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A Chicoutimi en 1976

Le Pavillon de l’agriculture
Exclusif au Quotidien

par Gilles Paradis

CHICOUTIMI — Le Pavillon de
l'agriculture, tant attendu par les
agriculteurs du Saguenay- Lac-
Saint-Jean, sera réalisé à Chicou-

: timi, en 1976, en temps pour I'Expo-
sition commerciale, industrielle et
agricole, au mois d'août.

Le ministère de l'Agriculture a en
effet annoncé à M. Jacques Jean,
président de la Société agricole du.
comté de Chicoutimi, dans unelet-
tre datée du 28 novembre 1975,
qu'une subvention de $50,000 avait
été accordée afin d'aider à la cons-
truction d'un nouveau Pavillon de -
l'agriculture.

La lettre signée par M. Kevin
Drummond, ministre de l'Agricul-
ture, précise notamment, que ce
montant sera payable à même le
prochain budget, c'est-à-dire, à par-
tir du ter avril 1976, suivant l'évolu-
tion des travaux.

“De plus, a dit M. Drummond,

mon ministère vous versera le tiers
des intérêts annuels que vous serez
appelés à payer sur l'emprunt que
vous ferez en vertu du programme
fédéral de prêts aux expositions
agricoles”. La limite de la participa-
tion du gouvernement provincial,
sur ce point, sera de $35,000.

Enfin, le ministère de l'Agriculture
s'engage à rajuster la subvention
versée annuellementet basée sur la
liste des prix payés aux exposants
des classes agricoles.

Ces subventions sont toutefois
soumisesà la Loi de l’administration
financière qui prévoit que la Société
d'agriculture du comté de Chicou-
timi doit faire parvenir annuellement
au ministère de l'Agriculture des
états financiers préparés par un
“yeupiaole agréé et indiquant clai-
rement l’utilisation de ces subven-
tions.

Coût du
projet

Le coût du projet de Pavillon de

MONTREAL (PC) — Une commis-
sion d'enquête premanente et sur-

tout indépendante de la politique et
des policiers est indispensable si on
veut lutter efficacement contre les

organisations criminelles et les em-
pêcher d’atteindre l’ampleurde cel-
les qui ont été mises sur la sellette
depuis cing semaines.

Cette déclaration lourde de signi-
fication a été faite, vendredi, par nul

autre que le président de la

Commission d'enquête sur le crime

organisé au Québec,le juge Jean-L.

 

l'agriculture s'établit à $405,000 et
comprend la construction d'une bâ-

tisse de 218’ par 100’. La bâtisse
en acier de type préfabriqué.

La participation de la Société
d'agriculture est de $125,000 pen-
dant quela cité de Chicoutimi s’en-
gage à l'acquisition d'un terrain de
$45,000; à une participation de
$25,000 pour l'implantation du Pa-
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villon; a la participation a I'aména-
gement du terrain sur quelques an-
nées et a 11-12 sur le budget d'opé-
ration sur 30 ans, le tout de

$335,000.
Quant a la participation gouver-

nementale, en plus de la subvention
de $50,000 et au paiement du tiers
des intéréts annuels, une somme
approximative de $35,000, elle pré-
voit une augmentation de la subven-

FIN D'UN SUSPENSE— Un otagelèveles bras en signe de triomphe après
- sa libération du consulat indonésien, à Amsterdam, où il a été détenu
pendant une quinzaine de jours, en compagnie de plus d’une vingtaine

Dutil préconise une

CECO permanente
Dutil.
ganisée par la station CJMS de Mon-
tréal, le juge Dutil a d'autre part nié
que ses deux confrères, les juges

Marc Cordeau et Denys Dionne, et
lui aient remis leur démission au
gouvernement.

Il a expliqué toutefois qu'aucun
des trois membres de la CECO ne

souhaite pour le moment prolonger
leur présence au sein de la commis-
sion au-delà du 31 mai prochain,
date de la fin du mandat.

 
COMMISSION PERMANENTE — Le président de la CECO, lejuge Jacques
Dutil, a exprimé l'avis qu’une commission d'enquête permanente de lutté
‘contre le crime serait indispensable
‘ériminelles d'atteindre l'ampleurde celles

l empêcher les organisation
s qu'onl’on’tonnaît maintena
   
    

   
   
   

A ce sujet, le Solliciteur général
du Québec, M. Fernand Lalonde, a
déclaré à l'Assemblée nationale que
les trois juges de la CECOlui avaient
manifesté leur intention de quitter
l'organisme dès la remise de leur
rapport sur les cing dernières se-
maines d’audience publique.

Le juge Dutil a précisé de son côté .
que ses collèguesetlui étaient prêts
à entendre de nouveaux témoigna-
ges en public d'ici au 31 mai, afin de
compléter les dossiers ouverts sur la
Mafia montréalaise et sur le gang
des frères Dubois. ;

L'audition de ces personnages du
Milieu dépend actuellement de la
décision de la Cour suprême du Ca-
nada sur la constitutionnalité de la
CECO, décision qui est prévue pour
la fin de janvier.

I! faut savoir que dans l'éventua-
lité d'une décision défavorable de la
Cour suprême,la CECO pourra sans
doute procéder malgré tout à ces
interrogatoires car le gouvernement
fédéral adéjà annoncé sonintention
d'assurer rapidement la continuité
de la commission.

C'est pour des raisons personnel-

les que les juges Dutil, Cordeau et
Dionne désirent être relevés des
responsabilités astreingnantes de la
CECO.

Lèjuge Dutil a ®xpliqué quele tra-
vail qu'il avait accompli depuis deux
ans à Montréalà la Commission Cli-
che et à la CECO l'avait considéra-
blementéloigné de sa femme et de
ses enfants, qui. habitent toujours

Thetford Mines.
Le probièmie est le même pour le

juge Dionne, qui habite Québec et
qui d'ailleurs, avait déjà remis sa.
démission l'été dernier pour des rai-
sons de santé. '

Il avait accepté de continuer
jusqu'à la fin dé l'année sur l'insis-
tance de sès deux collègues. Quant
‘au juge Cordeau, c'est le vétéran:de

“laCECO,Il est là depuis le début,en
1972, et pourlui aussi, le travaill-de- .À
"compli à amené beaucoup de sorb.

flees auplan personnel.AN
rhaintena !

tion en rapport avecla liste des prix
payables, soit $7,000.
Nous n'avons pu rejoindre le pré-

sident de la Société d' agriculture,
M. Jacques Jean, pour avoir ses
commentaires, à la suite de l'accep-
tation du gouvernementde partici-

per à la construction du Pavillon de
l'agriculture, mais le maire Henri Gi-
rard que nous avonsrejoint s’estdit
très enthousiaste. ‘J'ai dit, il y a

28 pages 20 cents

 

quelques semaines, que la fin de
l'année sera bénéfique pour Chi-
coutimi.

Aprèsl'annoncede la cons-
truction du manège militaire à Chi-

coutimi, c'est la pavillon de l'agri-
culture. C'est une décision impor-
tante pour la Société d'agriculture
qui a travaillé depuis des années à
faire des réussites de tout ce qu'elle

a entrepris”.

 
d'autres personnes, par des terroristes moluquois. Les extrémistes ont

libéré les otages hier, et fait acte de reddition.

(Détails en page 2)

 

par Gilles Lalancette

CHICOUTIMI — Pour les syndi-
qués du local! 50 de l'usine Price de
Kénogami affilié au Syndicat ca-
nadien destravailleurs du papier, il
n'est pas question de retourner au
travail, mêmesi la commission Pé-
pin, n'a pas entériné l'entente sur-
venue entre la société Irving Pulp

| and Paper et ses employés.

C'est ce que déclarait, hier, le
vice-président du local 50, M.
Pierre Bélanger. Selon ce dernier,
en aéceptant de boucler à 14 pour
cent, les trois mois de grève que
l'on a vécus seraient inutiles.

Toutefois, selon M. Bélanger, les
grévistes de la “compagnie Price
s'attendent àce que le gouverne-
ment renverse la décision de la
commission Pépin. M. Bélanger a
“comparé lasituation actuelle dans
le secteur des pâtes et papier à
celle quisévissait il y a quelque
tempsdanslecdomaine des:Postes.

  

  
   

 

“aug entation: de23.8 pou
la première a ¢

trat de deuxans.
i 5:commissaires ontJigga
j cette hausseeXobaslt. de "be

 

    
 

       

      
   
   

 

révisiotdémanièrearamenér
our cerit I'augmentationde’

faire totdle ‘détordée- aux erm
 

  
  

Décision de la commission
Pépin sur le papier

Un non franc
dans la région

‘ger.

- de la réunion qui auralieuenfi
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Offre inadmissible
Pour le vice-président du local

50, I'offre d’augmentation salariale
doit dépasser 20 pour cent. Selon
M. Bélanger cette augmentation
sur la première année du contrat
de deux ans doit permettre un rat-
trapage dès la première année.
“Nous ne pourrons sûrement pas
nous entendre sur ue haüsse de
14 pour cent”, précise M. Bélan-

  

     
  

        
     

    
   
  

     
    

 

     
      

    
  

Local 85. 5 5
Quant aux syndiqués,deDomta

à Doibeau, eux aus é
Syndicat canadien des trava
du papier, ils espèrent‘beauco

  

semaine, à Montréal, entre'les
geants du syndicat, làie
et le ministre du Travai

Harvey.
En ce qui concerne.

de la commission Pépin;lesec
taire du local 85, M. LéonBrass
déclarait que les :“syndiq
n'étaient pas très enthousiastes e
apprenant la décision de: t
commissionPépin. SélonM.
sard, il est évident:qu
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Cette citoyenne de Dolbeau, Jac-
queline Lussier, a touché jusqu'à
maintenant diverses disciplines de
l'art plastique, pour finalement se
consacrer presque exclusivementà |
l'émail sur cuivre. ‘Jefais sur le
cuivre ce que j'aurais envie de faire
sur la toile”
reportage de Guy Fournier, publié
en page 9 de notre section artisti-
Que, laquelle évidemment,traite de
divers autres sujets et activités au
niveau des arts et spectacles régio-
naux.

En page 9

LA

 

 

 

  SPECTIVE

 
 

DOSSIER
 

“

La Commission de recherche pasto-

rale, formée sous la présidence de
Mgr Roch Pedneault, évêque auxi-
liaire duiglocese de Chicoutimi, fait’
relâche jusqu'au 10 janvier pro-

chain. ‘Le Quotidien" consacre son
dossier de cette semaine à une syn-
thèse des 175 mémoires présentes
jusqu'à maintenant. Mgr Paré expli-
que aussi, dans la même page,
pourquoi l'absolution collective
n'est pas autorisée dans le diocèse.
Voir page 5.

 

SPORTS
 

 

  
I! suffit de rencontrer Marcel La-
pointe, de Chicoutimi, et discuter

quelques instants en sa compagnie
pour aussitôtêtre gagné à la cause
de l'haltérophilie. Ardent défenseur
de cette discipline sportive La-
pointe, fait toutson possible et en-
core plus pour ‘améliorer son sort
dans la région. Pierre Raymond est
revenu enchanté de sa rencontre
avec Lapointe.

.. * En page15

Arts ot spe
“— Annoncèsélàsp

- — Bourse
—Bride
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, affirme-t-elle, dans un
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PREVISIONS
MONTREAL (PC) — Prévisions de la mé-

téo pourle Québec émises par Environnement
Canada pour samedi, avec un aperçu pourdi-
manche.

 

 

Nord de l'Abitibi, Chibougamau, Haute-

Mauricie et Lac-Saint-Jean: ensoleillé et froid.
Maximum moins 25. Aperçu pour dimanche:
nuageuxet faible neige.

Pontiac-Témiscamingue et Laurentides:
passages nuageux et quelques flocons de
neige. Maximum moins 22. Aperçu pour di-
manche: ennuagement suivi de faible neige.

Outaouais, Montréal et Cantons de l'Est:
passages nuageux et quelques flocons de
neige. Maximum moins 18 à moins 20. Aperçu
pour dimanche: ennuagement.

Sud de l’Abitibi: quelques passages nua-
geux et possibilités de quelques flocons de
neige. Maximum moins 23. Aperçu pour di-
manche: ennuagement suivi de faible neige.

Sud du Lac-Saint-Jean, Saguenay, Baie-
Comeau et Sept-lles: généralement ensoleillé
et froid. Maximum moins 25. Aperçu pourdi-
manche: beau et froid.

Rimouski et Gaspésie: dégagement pro-
gressif. Maximum moins 23 à moins 25.
Aperçu pour dimanche: beau et froid.

Québec et Trois-Rivières: généralement
ensoleillé et froid. Maximum moins 22. Aperçu
pour dimanche: ennuagement.

DANS LE MONDE
   
 

 

 

TORONTO (PC) — Voici les températures

enregistrées vendredi dans quelques villes

d'Amérique du Nord:
Min. Max.

Dawson ! -30 -11
Vancouver 0 1
Victoria -3 4
Edmonton -6 -4
Calgary 4 8
Saskatoon -4 2
Regina -4 2

Winnipeg -13 5
Churchill -33 -28
Sudbury -33 -25
Toronto -18 -11
Ottawa -26 -23
Montréal -26 -25

Québec -27 24
Fredericton -29 -17

Saint-Jean, N.-B. -17 -16
Moncton -17 8
Halifax -9 -8
Chicago -13 1
Boston -9 -4
New York -17 -3
Washington -8 -1
Miami 9 22
Los Angeles 8 16

San Francisco 3 14    
 ~ ,LE QUÉTIDIEN

DU SAGUENAY-LAC-SAINT-JEAN
316, AVE LABRECQUE, CHICOUTIMI.
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= Au domaine de l'aide sociale

Le Québec compensera
QUEBEC (PC) — Les familles québécoises bénéfi-

ciant de l'aide sociale ne subiront pas de pertes par suite
de l'annulation de l'indexation annoncée jeudi soir par le

gouvernement fédéral.
Le premier ministre Robert Bourassa a annoncé hier,

à l'issue d'une réunion du Cabinet, que son gouvernement

allait remplacer les $5 à $6 millions que ces familles au-
raient ainsi perdus.

‘Nous trouvonsinjustifiable que les assistés sociaux
ne puissent continuerà recevoir cette indexation", a dit M.

Bourassa au cours d'une conférence de presse.

“Selon nous,il aurait été plus logique d'abolir tout le
système d'indexation au Canada, qui favorise d'abord les

contribuables les plus fortunés. Il s'agit là d'une coupure
qui ne nous paraît pas justifiée’.

M. Bourassa a expliqué que le gouvernement du

Québec n'est pas en meilleure posture financière que le
fédéral et qu’il devra couperailleurs pour absorber cette
dépense imprévue.

Il n'y a pas de secteur où le gouvernement n’essaie
pas de réduire ses dépenses. Mais la situation est compli-

L’UQAC veut regarder
vers l’entreprise
CHICOUTIMI Pour

s'intégrer davantage dans
le milieu régional, le dépar-
tement des sciences éco-
nomiques et administrati-

ves de l'UQAC veut s'effor-
cer de se tourner vers la pe-
tite et moyenne entreprise
de la région plutôt que vers
l'étude théorique de la
grande industrie. ;

Déjà, un groupe d'étu-

diants a réalisé un travail

qui l'a amené à prendre

contact avec des dirigeants

d'entreprises de la région

et des représentants des

gouvernements et orga-

nismes s'intéressant à l'ac-

tivité économique de la ré-

gion.

Pisciculture

Qui plus est, le groupe

d'étudiants des sciences
économiques et adminis-
tratives a élaboré un projet

de création d'une piscicul-
ture qui pourrait voir le jour

cet été, si les étudiants
trouvent le financement
nécessaire à la réalisation

d'une compagnie de ges-
tion et de distribution qui
produirait de la truite d'en-

semencement et de

consommation.

Dansle cadre d'un cours

d'économie d'entreprise,
cinq étudiants de l'UQAC
ont produit un imposant
document comportant tous
les éléments théoriques
nécessaires à la création
d’une pisciculture dans la

région.
Le projet des étudiants

est jugé comme très sé-
rieux, des représentants du
ministère de l'Industrie et
du Commerce ayant assisté
à la présentation de cetra-
vail, une des rares études
portant sur le marché et les
facilités d'implantation
d’une industrie piscicole
dans notre région.

Economie

Le groupe d'étudiants de
l'UQAC s'est penché d’une
façon particulière sur la si-
tuation de l'économie ré-
gionale. De l'analyse de
quelques données que les
étudiants ont pu recueiilir,
on constate que la région
Saguenay-Lac-Saint-Jean
souffre crucialement du
chômage, de même que
des nombreusesfaillites et
fermetures d'entreprises.

Cette représentation de
l’économie régionale est

Les otages des Pays-Bas

Le suspense
AMSTERDAM (Reuter) —

L'affaire des otages rete-
nus par des nationalistes
sud-moluquois aux Pays-
Bas est terminée.

imitant l'exemple du

commando du train de Bei-
len, qui s'était rendu di-
manche dernier, les sept
extrémistes masqués, qui
détenaient depuis 15 jours
25 personnes au consulat
d'Indonésie à Amsterdam,
ont libéré ces dernières et

ont fait acte de reddition

vendredi.
C'est à la suite d'un nou-

vel appel de deux person-
nalités de leur commu-

nauté aux Pays-Bas, le pas-
teur Semuel Metiari et M.
Johannes Manusama, pré-

sident de la ‘Republique
des Moluques du Sud”, que

les extrémistes tous mem-

bres du mouvement des

“Jeunes sud-moluquois li-

bres’, sont sortis sans ar-

mes dans la rue.
Les extrémistes, qui

n'ont apparemment obtenu
satisfaction à propos d'au-
cune de leurs revendica-
tions politiques, avaient
laissé les otages quitter le

bâtiment avant eux. Ceux-
ci, presque tous Indoné-
siens ont retrouvé leurs fa-
milles, qui les attendaient à
proximité, dans une at-

mosphère de joie quasi
hystérique.
Cette reddition met fin à

la double prise d'otages

commencéele 2 décembre
lors de l'attaque du train de

Beilen, dans le nord-est du

pays, par sept autres natio-
nalistes qui détenaient en-
core 23 otages lorsqu'ils se
sont rendus. Trois person-
nes ont été tuées par le

Bilan 1975 à Chicoutimi

Surplus variant entre

$50,000 et $150,000
CHICOUTIMI — Le bilan

financier de l'année 1975
sera de beaucoup plus en-

courageant pour les
contribuables de la Cité de
Chicoutimi et le maire M.
Henri Girard, estime qu'un
surplus de $50,000 pouvant
aller jusqu'à $150,000 sera
enregistré.

Le gérant de la Cité, M.

Benoit Simard, a confirmé

ces dires, hier, précisant
qu'au ler décembre, 10
pour cent du budget était
indépensé, soit une somme
de $800,054.

‘La marge de

manoeuvre est excellente,

a précisé M. Benoit Simard,

ce qui permet de prévoir un

surplus assez considéra-

ble.

Nous n'avons jamais

été en aussi bonne posture
pour accuser un surplus

impressionnant.”

Pour sa part, le conseiller
Emile Corneau, président
du comité des finances, est
plus sobre dans ses propos

et il a fait part que les états
des revenus et des dépen-

ses pour le regroupement
seront inclus à l'intérieur
du budget mais qu'ure ré-
clamation spéciale sera in-
tégrée dansle bilan. ‘Nous
aurons certainement un

surplus.

C'est a n'en pas
douter, mais nous devrons

faire une annexe en ce qui

regarde la fusion pour la
nouvelle ville de Chicou-
timi, qui sera intégrée dans
le bilan.”

Notons qu'en 1970, la
Cité de Chicoutimi a ac-
cusé un déficit de $25,634
et en 1971, de $16,727.

En

1972, un surplus de $53,782

était à l'ordre et l'année
1973, sur un budget de

parailleurs difficile à faire,
parce que les étudiants du
département des sciences
économiques et adminis-
tratives ont constaté que

les données de base man-
quaient.

Les représentants du mi-
nistère de l'Industrie et du
Commerce ont participé à
la présentation des rap-

ports du travail des cinq

étudiants qui sont: Marie P.
Breton, Léon-Maurice La-
berge, Michel Vallières,

Sylvain Dubé et Rémy Bé-
dard.

Le directeur du module
d'administration à l'UQAC,
M. Paul Prévost, devait par

ailleurs signaler au Quoti-
dien que cette première
réalisation d'étudiants qui
sont allés voir ce qui se fai-
sait sur le plan régional , se
situe dans les efforts faits
par le département des
sciences économiques et
administratives pour s'in-

tégrer au milieu régional.
On songe,pour l'avenir à

instaurer un système de

stage pour les étudiants,
qui seraient appelés à vivre

certaines expériences avec
des dirigeants d'entreprise
de la région.

quée dû au financement des Jeux olympiques.

Le ministre des Affaires sociales Claude Forget a

aussi annoncé qu'il avait confié les secteurs de l'aide

sociale et des allocations familiales à M. Julien Giasson.

ministre d'Etat.

Au cours d'une autre conférence de presse tenue à
l'issue de la session, le premier ministre avait expliqué que
le problème du financementdes Jeux olympiques, tout en

étant important, n'était pas le plus sérieux. Le problème
des échéanciers est beaucoup plus sérieux.
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UNE PISCICULTURE — pourrait voir le jour dans la région, suite au travail de cing
étudiants de l'UQAC ayant étudié les possibilités d’implantation d’une telle entreprise.
Des représentants du MIC se sont montréstrès intéressés par une telle recherche.

est terminé
commando.

361 heures
Le siège d'Amsterdam,

qui aura duré 361 heures

exactement, est la plus
longueaffaire du genre que

les Pays-Bas aient connue
à ce jour.

Les extrémistes ont
donné le premier signe de
leur volonté de se rendre en

amenant le drapeau de la
‘République des Moluques
du Sud”, qu'ils voudraient
voir proclaméedansle ter-

ritoire, ancienne colonie
néerlandaise rattachée
voici 25 ans à l'Indonésie.

Ils avaient hissé leurs
couleurs en s'emparant du

bâtiment, le 4 décembre, et
en prenant du même coup
43 otages, dont 16 enfants

qui assistaient aux cours
d'une école indonésienne

$6,086,006,le surplus futde

$27,327.

installée au consulat.
En l'espace de quatre

jours, les extrémistes de-
vaient libérer tous les en-
fants et relâcher également
deux adultes malades en
échange d'une brève en-
trevue avec un diplomate
de l'ambassade d'Indoné-
sie à La Haye.

La seule victime de l'opé-

ration aura été un employé

consulaire indonésien, qui

s'était mortellement blessé
en sautant d’une fenêtre du
second étage.

Les extrémistes, que les
négociateurs avaient tenté
en vain pendant plus d'une
semaine de persuader de
se rendre, sont sortis le
poing levé, en criant des
slogans politiques. Appa-
remment convaincus
d'avoir atteint leur objectif
qui était d’attirer l'attention

mondiale sur leur cause.

Après leur reddition, ils
ont été emmenés danstrois
fourgons de la police vers
le siège de la police par des
agents en civil. Les otages

ont été quant à eux trans-
portés dans un centre
communautaire municipal

pour y subir une visite mé-
dicale.
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à Chicoutimi

en collaboration avec

VOYAGES MICHEL (Chicoutimi)

vous offrent une semaine au soleil à ACAPULCO

Transport aérien et frais d'hôtel EL CID gratuits

POUR 2 PERSONNES

Valeur de mille dollars ($1,000.)
A DEPOSER A L'UN DE NOS 3 MAGASINS

cecord eur [a côte

Galeries Jonquière

VIVA TOUR

 

TEMOINS
RECHERCHES

Témoins recherchés en rapport avec l'accident
du 13 novembre 1975, vers 9.00 hres du soir, à la

sortie est. du village de St-Bruno, entre un camion
citerne et une automobile. causant la mort de quatre
(4) personnes.

Cette demande s'adresse principalement à la.
ou les personness'étant renduesà la station servige
demander du secours.

S'il vous plaît, communiquez par téléphone à
frais virés avec M. Daniel Gauthier.

Téls: 549-0030, bureau

543-0134, résidence (Discrétion assurée).   
 

(AUBIN BEDARD. FILLION. BRISSON.
FOURNIER & COTE

AVOCATS ET PROCUREURS
GERALD AUBIN LLL MARC-ANDRE BEDARD LLL
ANDRE FILLION. LL L ERIC BRISSON LL L
ALAIN COTE DEC LLL  LOUIS-CHARLES

LLL

110 EST. RUE RACINE - CHICOUTIMI TELEPHONE: 543-0786

HOTEL DE VILLE, PORT-ALFRED: LUN. - VEN. DE 7 A 8 P.M.
TEL.: 544-1805

FOURNIER

 

FRADETTE, BERGERON,

CAIN, PREVOST, LAMARRE,

CASGRAIN er WELLS

AVOCATS

ROLAND FRADETTE CR

MICHAEL H CAIN CR

FRANCOIS LAMARRE LL i

GUY WELLS LLL

MARTIN COTE LL L

CARL LACHANCE LL!

PIERRE BERGERON ( =

GILLES PREVOST LL.

PAUL CASGRAIN LL L

MARC GAGNON LL!

CLAUDE GAUTHIER 1.

PIERRE SIMARD LL.

EDIFICE MURDOCK

110 EST. RACINE — CHICOUTIMI — TEL. 549-6296   
PrMLe 2

 
 

PSYCHOLOGUE
JEAN SAVARD

CONSEILLER D'ORIENTATION
CLAUDE GENDRON

Consultation psychologique, orientation scolaire et profession-
nelle, psychothérapie: individuelie, de groupe et conjugale.

247. RACINE, CHICOUTIMI. TEL.: 543-5804
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(Des développements
:| | dans les négociations

au secteur scolaire

Le CEGEP de Chicoutimi
veut faire hausser les
offres salariales.

CHICOUTIMI — Le conseil de gestion
du Collège de Chicoutimi a adopté, une
résolution visant à activer les négocia-
tions dans le secteur de l'enseigne-
ment, lors d'une assemblée spéciale
qui s'est tenue, jeudi au Collège de
Chicoutimi.

La résolution demande que le$ ad-
ministrateurs du Collège de Chicoutimi

5 fassent les représentations nécessai-
i res pour que l'on corrige les offres sa-
La tariales, qu'on établisse à 17.13 pour

cent l'ajustement au 30 juin 1975 ser-
vant de base aux augmentations sub-

) à

en

ne

  

séquentes afin de permettre le rattra-
page des professeurs ayant 12et 13 ans
de scolarité sans entamer la masse
monétaire disponible pour les
augmentations de salaires.

De plus,il est demandédefaire pres-

sion pour quela partie patronale mani-
feste une certaine souplesse quant aux
procédures de relocalisation du per-
sonnel.

 

 
La résolution a été acceptée à quatre

voix et on a enregistré deux absten-
tions.

Coupures aux profs de
la CSR Lapointe...

JONQUIERE — Sur les chéques re-
9 çus hier par les enseignants du terri-

ft toire Lapointe, des coupures allant
jusqu'à S150 avaient été effectuées.
Ces mesures prises par la Régionale

Lapointe touctient la plupart des 650
enseignants de niveau secondaire,
mais non ceux du niveau élémentaire.

Ces coupurestouchent plus particu-

gnants ont le plus besoin d’argent et se

demandent pourquoi ces coupures ne
visent pas les enseignants du niveau
primaire, qui ont cependant participé
aux mesures de pression.

Concernantles sciencesreligieuses,
le syndicat affirme qu'une entente avait

été conclue avec les autorités de la
CSR l'effet qu'il n'y aurait pas de cou-

 

q lièrement les professeurs de sciences pure de traitement.
2 religieuses: qui avaient procédé à __
. quelques débrayages et journées Négociations locales
_ d'étude au début de l'année. Pour les Par ailleurs, selon le président de

autres professeurs, les coupures re-
présentent la valeur d'une fraction de
période allant jusqu'à 10 périodes de
cours.

Le syndicat des enseignants (AETL)

reconnaît qu'en vertu du décret, la CSR
peut agir de cette façon, mais s'indigne
qu'elle le fasse juste avant la période

des Fêtes. au moment où les ensei-

l'AETL, les négociations locales entre
la CSRL et les enseignants vont bon
train. Sept séances de négociations
onteu lieu, un accord est intervenu sur

trois chapitres du contrat de travail (af-
fichage, documentation à remettre et
utilisation des locaux), et l’on s'attend
à ce que des ententes surviennent d'ici
peu sur d’autres points.

Nouvelles structures
de négociations à

la CSR Louis-Hémon
DOLBEAU — ‘La Commission sco-

laire régionale Louis-Hémon a mis en

place des structures de négociation
sur le plan régional afin de hater les
ententes à négocier”.

a C'est ce qu’affirmait M. Benoit La-
prise au conseil des commissaires

] d'écoles, réunis à la polyvalente Jean-

Dolbeau, en soulignant que l'exécutif
\ avait mis cette priorité de l'avant en

collaboration avec les commissions
scolaires des cinq secteurs, ainsi que
du personnel de cadre.

Le président de la régionale Louis-
A Hémon a déclaré que plusieurs rencon-

tres ont eu lieu, au niveau d'unetable
) de coordination et de négociations lo-

rions promouvoir dans nos écoles et
dansles circonstances, un appui ferme
à l'autorité”.

Le président s'est dit persuadé quele

bilan de ces événements devrait être
positif pour l'ensemble de la commis-

sion scolaire, et a invité ies commissai-

res à prendre connaissance des de-
mandes syndicales et des offres patro-
nales où l'on pourra découvrir “les

causes qui font que parfois les négo-
ciations sont difficiles”.

Comité des parents

Les commissaires ont pris connais-

sance du budget des comités d'écoles

et du comité des parents de la Régio-
nale Louis-Hémon, qu'a présenté Mme
Joan Allard, de Mistassini. Les comités
d'écoles prévoient des dépenses de
$2,090, tandis que le comité des pa-
rents prévoit $3,750 pour totaliser
$5,840. Considérant que la régionale
verse un montant de $4,920, il y aurait
donc un déficit prévu de $920.

Le comité des parents en a profité
pour demander au conseil des
commissaires de connaître la date des
remises de prévisions budgétaires, afin
de déposerles prévisions plus à bonne
heure, et que trois membres de ce
comité assistent à l’étude des prévi-

 cales, laissant espérer des ententes
possibles sur les points à négocier. ll a
notarnmentfait mention du fait que les

D raprésentants ont siégé au moins à
trois reprises, à l’'ACS, pour des réu-
nons spéciales d'information.
Après avoir remercié le personnel de

cadre, pour la vigilance apportée du-
rant ces démarches, tant sur le plan
local que régional, M. Laprise a précisé

que la régionale avait dû intervenir de
façon très ferme pour garder, dans les

écoles, un climat vraiment favorable à
l'apprentissage des élèves. “Cela nous
a permis, a-t-il déclaré, de faire le point
avec notre personnel, avec les parents,
et même un certain nombre d'étu- 

#4” M:loSENSOAer

 diants, sur les valeurs que nous dési- sions budgétaires de 1976-77.

 

Service d'électricité

Deux millions pour
ideux municipalités
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CHICOUTIMi — L'Hydro-
Québec consacrera près de

- deux millions de dollars à la
construction de nouvelles

- lignes de transport d’éner-

: gie et d'une sous-station à
 Petit-Saguenay pour des-
. servir convenablement les
! populations de l'Anse-
‘ Saint-Jean et de Petit-
Saguenay.

; Un porte-parole de cette
+ société d'Etat a confirmé la
! nouvelle au ‘’Quotidien”,
ihier, en précisant que les
“travaux préliminaires sont
déjà‘entrepris. L'érection

des nouvelles lignes, qui

emjamberont la rivière Sa-
guenay en empruntant I'in-
frastructure déja en place
pour supporter les lignes

de 300 KV, débutera au
printemps prochain et la
mise en service du nouveau
réseau, d'une longueur de
18 milles, est prévue pour
octobre 1977.

Préseñtement, l'énergie
électrique qu'utilisent
Anse-Saint-Jean et Petit-
Saguenay provient de la
sous-station de Port-Alfred
et elle est amenée par une

ligne de 65,000 voits d’une
longueur de 65 milles.
La direction de I'Hydro-

Québec a pris la décision
d'établir un nouveau ré-
seau afin de servir plus
adéquatement ses clients
de I'Anse-Saint-Jean et de
Petit-Saguenay, car son
système actuel est vulnéra-
ble. Il passe en forêt et est
souvent victime des fluc-
tuations atmosphériques.

Signalons que le réseau
projeté puisera I'énergle
‘produite à Bersimis et ré.
duite a la gousstation,de

: Sacré-Coeur.

“7€
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Du gouvernement du Québec

Chicoutimi attend $100,000

par Gilles Paradis

CHICOUTIMI — La Cité
de Chicoutimi attend une
subvention de plus de
$100,000 du ministére des

- Transports ce qui permet-
tra d'éliminer de 50 pour

"cent son déficit sur les états
financiers de 1974,
Ces états financiers que

nous avons pu voir, hier,
démontrent un déficit de

l’ordre de $260,393.24 mais
ils ne sont pas finalisés et
ne le seront pas tant et

aussi longtemps que le mi-
nistère des Transports
n'aura pas fait parvenir le
montant de la subvention
prévue.

Rejoint au téléphone,

hier, le maire Henri Girard a
admis ces faits mais il a

tenu à dire que le ministre
Gérald Harvey avait promis
Une aide financière à la Cité
de Chicoutimi pour dimi-
nuerle déficit, à la suite de
dossiers de base déposés
pour expliquer les réclama-
tions.

“Ce n'est pas un déticit
d'opération, a dit le maire
Girard. A cet effet, nous ac-
cusons un surplus. Mais
devant les dépenses hors
de l'ordinaire occasion-
nées par le transport en
commun, par des honorai-
res sur les structures des
services extérieurs, les
coûts sur des bénéfices so-
ciaux et autres, de même
que sur des bris occasion-
nés dansles rues, à l'occa-
sion de la construction du
pont Dubuc, M. Gérald Har-

vey nous a promis des sub-

ventions que nous sommes
en droit d'attendre’.

Le maire établit entre

$100,000 et $150,000 le
montant des subventions
attendues qui aideront a
diminuerle déficit. Il a rap-
pelé que M. Gérald Harvey
avait promis ces subven-
tions, à Québec, en pré-
sence du conseiller muni-

cipal Roch Bergeron et des
sous-ministres Claude
Rouleau et Jacques
Charland.
Pour sa part, le ministre

Gérald Harvey que nous
avons rejoint, tard hier soir,
nous a fait part qu'il avait
eu, en soirée, une rencon-
tre avec le ministre Ray-

mond Mailloux et M. Ray-
mond Garneau, titulaire

 
L’EX-DIRECTEUR de la Sûreté municipale d'Alma, M. Antoine Lavoie.

On ne nous reproche
que des choses banales

(Antoine Lavoie)
Alma — L'ex-directeur de

la sûreté municipale, M. An-
toine Lavoie, maintient que
la philosophie de l’adminis-
tration de lajustice à Alma
était avant-gardiste, et es-
time que de toute façon, il
faudra revoir les responsa-

bilités et les pouvoirs ac-
cordés aux directeurs de
police partout au Québec.

Commentant le rapport
de la Commission de po-
lice, M. Lavoie exprime de
nombreuses réserves, mais
il affirme qu'il accepte son

contenu global, et veut bien

assumer la part de respon-
sabilité qui lui revient.
Pariant de son honné-

teté, il se dit satisfait qu'on

la reconnaisse publique-
ment, et étudie la possibi-
lité d'user de recours en

justice contre ceux qui en
auraient douté jusqu’au li-
belle.

Les plaintes

Le système qualifié d'"ir-

régulier” parla CPQ n'a pas
été établi seulement par les
dirigeants de la police,
mais ils partagent cette
responsabilité avec les ju-
ges qui se sont succédés à
la cour municipale depuis
de nombreuses années, car

les juges voyaient chacune
des causes.

Evidemment, ajoute M.

Lavoie, il faut être d'accord
avecla loi, mais cela n'em-

pêche pas qu'il faudra une
évolution dans ce domaine,
pour mieux préciser les

pouvoirs des directeurs de
police.

De toute façon, ce serait

pire ailleurs au Québec,et à

certains endroits, au lieu
d'amender des plaintes, il

n'y a pas de plainte du tout.
Pourquoi donner un dos-

sier judiciaire pour un vol à
l'étalage sans gravité, alors
qu'à certains endroits,
même dans notre région,
on ne s'occupe pas du tout
des vols de moins de $10.00
par exemple.

Dans les cas graves, les

procédures normales ont
été suivies, poursuit M. La-

voie, qui explique en outre
que le délit de facultés af-
faiblies est parfois acciden-
tel, qu'il faut considérer si
le dossier de l'individu est
vierge, et que l'expérience
lui a prouvé que les dan-

gers de récidivé, commele
craignent les commissaires

dans le rapport, ne sont pas

réels dans beaucoup de
cas.

“Des individus ont

commis des crimes en sé-
rie, comme le révèle l'en-

quête de la CECO,et n'ont
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pas toujours eu les accusa-
tions qu'ils méritent. En tin
de compte, on nous repro-

che des choses banales,
ajoute M. Lavoie.”

Billets
d'infraction

S'il fallait suivre à la lettre
ce qui est prévu, et ne

confier qu'aux juges muni-
cipaux l'annulation de bil-
lets d'infraction, poursuit
l'ex-directeur, il faudrait

plus de juges, et de meilleu-

res facilités. ‘Je
comprends que les

commissaires devaient
souligner que la procédure
n'est pas celle qui est pré-

vue, mais il faut savoir que

c'est partout pareil au Qué-
bec. Au ministere de la Jus-
tice, des billets d’infraction

sont annulés par des fonc-
tionnaires, comme nousle
faisons à Alma. Ce qui est

prévu est une chose, mais
dansla pratique, c'est diffé-
rent, même au ministère

québécois de la Justice.”

Réactions
des policiers

Selon M. Lavoie, les poli-
ciers'devraient mettre fin à
la crise d'autorité. qu'ils

poursuivent, être réalistes,
admettre qu'on ne peut pas
avoir parfaitement raison,

et se remettre sérieuse-
ment au travail.
Après les dirigeants,

c'est auxcapitaines qu'on ‘
s'en prend maintenant,

alors que le ministere du
Travail et la Commission de
police ont tous deux tran-
ché ce débat.

Technique

Au sujet des recomman-
dations d'ordre technique
ou matériel, M. Lavoie ré-
pète qu'il était conscient de
certaines mais
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des Finances, et que M.
Mailloux serait en mesure
de faire connaître sa ré-
ponse, dans les deux der-
nières semaines de janvier,
à savoir s'il consentirait à
subventionner la Cité de
Chicoutimi et dans quelle
mesure.

M. Gérald Harvey a men-

tionné que M. Mailloux, lors
du conseil des ministres, à
Saint-Félicien, a dû subir
des coupures budgétaires
dans son ministère mais
qu'il avait tout de même
gardé une marge de ma-
noeuvre qui lui permettait
de prendre en sérieuse
considération la demande
de la Cité de Chicoutimi qui
avait été aux prises avec
des impondérables dus à
des facteurs étrangers à
son administration.

“J'ai réellement con-
fiance que Chicoutimi

sera écoutée, a-t-il dit. M.
Mailloux a fait parvenir au
ministre des Finances un
important mémoire pour

expliquer la situation de
Chicoutimi.

M. Harvey a parlé d'une

Solution de rechange, en

cas de refus, et que cette
solution serait fort valable.

Le président du Comité
de Finances, M. Emile Cor-
neau a dit que l'attente de
ces subventions l'avait
obligé à retarder de dépo-
ser les états financiers à ses
collègues et qu'il lui suffi-

sait d'une lettre du ministre
Harvey pour insérer dansle
dossier. Nous sommes op-
timistes, a-t-il lancé. Tant
que cette lettre ne sera pas
«Hicielte, nous ne pourrons
#ge pt changer quoi que ce
so. les états finan-
Cie

Justification

Sr or olan operationnel

de Far “ée 1974, la Cité de
Chicc':imi accuserait un

surplus, solar io gérant, M.
Benoit S:mard. (vais le dé-
ficit est facile a expliquer.

“Ce n'est js de la mau-
vaise administration, a-t-il

dit. Le transport en
commun, les subventions
provinciales prévueset non

entrées, les études des

structures des services ex-
térieurs, les bénéfices so-

ciaux, les frais de finance-
mentet l'augmentation des

coûts sont des impondéra-
bles qu'il était impossible
de prévoir.

 

 

Uniquement sur l'aug-

mentation des couts
de matériaux de construc-
tion, il rappelle que l'as-
phalte chaude, a subi une
augmentation de 46 pour
cent, passant de $7.69 à
$11.30; que le cuivre a fait
un bond de 27 pour cent la

fonte de 59 pour cent: que
les couvercles de regards

de 40 pour cent; les
bornes-fontaines de 37
pour cent: l'essence jaune
de 75 pour centet l'essence
rouge de 59 pour cent; l'an-

tige! de 380 pour cent: les
filtreurs à l'huile de 68 pour
cent; l'huile à chauffage de
26 pour cent: les pneus
pour les camions de 22.5

pour cent: les bordures de
béton de 37 pour cent; la

papeterie et les articles de
bureau de 29 pour centet le

CHICOUTIMI
110 E. RACINE(suite 124)

© TEL.: 545-4901 ©

pour régler ses problèmes
matériel électrique de 15
pour cent.
Notamment, les - dépen-

ses hors budget ont été de
l'ordre de $73,116, ce qui
dépasse énormément’ les
prévisions dans ce do-
maine.

Transport
en commun

L'inexistence d'une poli-
tique provinciale sur le
transport en commun a
forcé la Cité de Chicoutimi,
en 1974, à supporter d'une
façon démesurée le far-
deau financier découlant
du maintien d'un réseau de
transport urbain, attendu
que les municipalités dimi-
trophes bénéficiant d'un tel
service n'ont contribué que
dans la mesure des servi-
ces rendus. Le transport en
commun a coûté àla cité de

Chicoutimi la somme de

$76.000 alors que le budget
prévoyait un montant de

$25,000, d'où un déticit de
$51.000 dans ce domaine.

Subvention
provinciale

Une compensation sous
forme de subvention de

l'ordre de $75,000 devait
être versée à la Cité de Chi-

coutimi par le gouverne-
ment provincial pour
dommages occasionnes a
des infra-structures de rues
a la suite des travaux au
pont Dubuc. La remise de

cette subvention, pour des
considérations particuliè-
res, a été différée.

Etudes des
structures

Afin de corriger un ma-

laise qui existait depuis
plusieurs années et qui se

traduisait par des opéra-
tions déficientes et onéreu-
ses, les services de spécia-
listes ont dû être retenus
pour procéder à une ana-
lyse approfondie du dos-
sier des études des structu-
res des services extérieurs.

L'analyse s'est avérée éco-
nomiquement rentable
d'autant plus que cette
étude constituera un outil
essentiel dans l'édification
de la nouvelle ville de Chi-

coutimi. après la fusion du
ler janvier 1976. Cette
étude a permis des débour-
sés de $41,138.26, montant
qui n'était pas au budget.

Bénéfices

sociaux

Les prévisions budgétai-

res pour les bénéfices so-
ciaux, à la cité de Chicou-
timi, étaient de $346,300
alors qu'en réalité il en a
coûté $403,579.21, pour un

écart de $57,279.21. Selon
le gérant de la cité, M. Be-

noit Simard, lors de la ré-
daction du budget de 1974,
| experience de l'année

précédente n'étant pas

connue en matière de bé-
néfices sociaux soit no-

tarnment les mauvaises ex-

périences enregistrées aux
chapitres accidents de tra-
vail, et assurances-salaires,
vie et maladie, les primes
furent substantiellement

augmentées d'où un excé-
dant des dépenses non
prévisibles de $57.279.21.
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ASSURANCE GENERALE,

INCENDIE, AUTOMOBILE, RISQUES DIVERS

31 ouest, Racine- Chicoutimi
(en haut de chez Steinberg)

André Lojoie--Alain Lajoie :
Claude Lajoie - ;
Renald Rouleau Cok

que ces lacunes faisaient
l’objet de revendications de
sa part. Parailleurs, certai-
‘nes de ces recommanda-
tions étaient déjà appli-
quées.

Le consell municipal

Le conseil municipal doit
étudier a fond le rapport de
la CPQ dés lundi, et fera
connaître officiellement
ses commentaires mardi.
Le directeur actuel, M. Luc
Harvey, poursuit de son
cota I'étude du voluminaux
document, et refuse encore
de le commenter,
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Ottawa intervient dans

le conflit des pâtes et papier

Quelle étrange grève que celle du
papier!

Les usines ont fermé leurs portes à
travers le pays et dans notre région,
après un simulacre de négociations.
Chez Price à Kénogamiet à la Domtar
de Dolbeau, on n'a même pas joué le
spectacle des pancartes dénonçant
l'exploitation des employeurs.

Tout se déroule commesi les deux
parties avaient accepté, dans une en-
tente tacite, de se livrer à une période
de réflexion. On s'applique tellement à
dégager ce conflit de tout caractère
d'agressivité qu'une compagnie en
cause, chez nous, a même offert sa
machinerie à certains grévistes pour
couper des arbres de Noël et adoucir
ainsi I'amertume de cette période diffi-
cile.

On se demande si finalement, les
multinationales ne désiraient pas tout
aussi intensément que les syndicatsin-
ternationaux cette paralysie qui per-
mettra éventuellement d'affamer les
clients et d'imposer de nouvelles haus-
ses.

Mais cette attitude ne cacherait-
elle finalement pas un complot ourdi
aux Etats-Unis au détriment de notre
industrie des pâtes et papier? Car dans
la grande république voisine, les usi-
nes produisent évidemment au maxi-
mum et les financiers contruisent de
nouvelles papeteries, en se servant no-
tamment des foréts du Sud et du vieux
papier.

Pendant ce temps, les syndicats 7-
ternationaux commandent des grè' es
au Canada où le salaire est pourtant de
18% plus élevé qu’aux Etats-Ur’ . Et
nos usines vieillissent, devenant cinsi
moins rentables. À ce rythme, une par-
tie importante de notre industrie du
papier journal, qui vit grâce à la clien-
tèle américaine, risque de ne plus sou-
tenir la concurrence.

Depuis que l’ancien gouverne-
ment néo-démocrate de la Colombie
Britannique a ordonnéle retour au tra-
vail des quelque 10,000 grévistes qui
avaient déclenché le mouvement au
pays, la stratégie d'épuiser rapidement
les réserves accumulées par les grands
journaux a été neutralisée.

Nos grévistes de Kénogami, qui
subissent un deuxième arrêt de travail
prolongé en trois ans, et ceux de Dol-
beau, attendent toujours.

 

Is n'ont pas le choix. D'ailleurs,
leur vote ne fut que symbolique, car
s'ils avaient refusé d'entrer dans le
mouvement, on les aurait considérés
comme des brebis galeuses tout
commeleurs confrères de la Kruger, à
Trois-Rivières, les seuls à avoir re-
poussé la ‘‘suggestion’’ faite par leurs
chefs de Toronto et de Montréal d’in-
terrompre la production de leur usine.

Depuis lors, les syndiqués de la
Krugersontla cible de leurs confrères.
Leur Syndicat canadien a manifesté
ouvertement, lors du dernier congrès
de la FTQ, son inquiétude devant cette
attitude ‘‘face à notre combat à tous.
Nos membres, précisait la résolution,
ne comprennent pas et n'acceptent

pas qu'une seule usine au Canada ne
suive pas le mouvement généralisé
mené par notre syndicat. Ils considè-
rent qu'il n’y a aucune excuse qui vous
empêche de vous joindre à notre mou-
vement”.

Les dirigeants du groupe ‘rebelle’
ont expliqué, cette semaine, lors d’une
assemblée tenue à Trois-Rivières qu'il
faut respecter la démocratie surtout
quand on considère que ‘nos mem-
bres ont été mis à pied durant 17 mois à
partir de mars 1972. Plusieurs d’entre
eux en sont encore hypothéqués mora-
lementet financièrement”. Mais les au-
tres syndicats n'acceptent pas cette
application de la démocratie qui vient
en conflit avec le principe de la solida-
rité.

C'est une autre preuve queles grè-

ves à Dolbeau et à Kénogami, qui ont

jeté sur le pavé des centaines de travail-
leurs de la forêt, ontété soigneusement
planifiées dans des bureaux de To-
ronto et de Montréal.

Et voila maintenant que la
Commission Pépin juge excessive
l'augmentation de 23.8% accordée,
pour la première année d’un contrat de
deux ans, aux employés de la Irving
Pulp and Paper, et fixe plutôt à 14%
l'amélioration de traitement.

Si le gouvernement fédéral main-
tient la décision de la Régie de contrôle
des prix et des salaires, nos papetiers
en grève ne conserveront-ils pas la
cruelle conviction d’avoir livré un
combat absolument inutile ?

Bertrand TREMBLAY
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La CECO
nous rend

un grand

service
À l'issue de la première année de

l'enquête sur le crime organisé, un
journaliste québécois pouvait
écrire: ‘Après avoir dépensé $2 mil-
lions, elle n'a fait que confirmer ce
que tout le mondesavait: parieurs et
preneurs au livre sont actifs depuis

des années’...
L'enquête a commencé par tra-

cer, en 1973, un tableau du crime
organisé au Québec, au présent et
au passé. On vit citer des noms que

les media d'information n'avaient
pas osé mentionnerà cause deslois
relatives au libelle, lois qui ne s'ap-
pliquent pas pour les témoignages
devant une commission d'enquête.
Pendant cinq jours, le témoin-
vedette de la commission, Théodore
Aboud, appartenant depuis
longtemps à la pègre, a pointé des
criminels et exposé des rackets...

Le deuxième acte n'eut qu'un seul
scénario: la rencontre de l'ex-

ministre Pierre Laporte, victime du
FLQ, avec Frank Dasti et Nick Dilo-
rio. [| n’en sortit aucune accusation,
mais la population avait pénétré un

peu plus avant dans le crime orga-
nisé…
Au troisième acte éclatait le scan-

dale de la viande avariée. Un témoin
affirma cependant que le gouver-
nementétait au courantde cette af-
faire depuis des années, mais le pu-
blic, lui, adû attendreles révélations
de l'enquête.

Cette année, nous voici au qua-
trième acte. On attendait un peu de
détails sur les extorsions, les prêts
usuraires, le trafic des drogues, les

vols, les tripotages. On a été large-
ment servi, avec une visite dans la
“famille” de Paolo Violi et de Vic
Cotroni.

Témoignages et tables d'écoute
ont parlé de meurtres, d'un éton-

nant assortiment d'affaires véreu-
ses, et il y aurait eu ingérence dans
une élection municipale. Une fois de
plus, la population eut l'occasion

d'apprendre bien des choses.
Le procureur de la Commission

d'enquête, Me Jacques Dagenais, a
déclaré: ‘Lorsque j'ai quitté mon
poste de conseiller juridique de la
police de Montréal, je croyais en sa-
voir long sur le crime organisé, mais
je dois admettre que j'étais fort peu
informé.”

II en sait beaucoup plus, mainte-
nant, et le public québécois aussi:
pour la première fois les voleurs et
leurs méthodes sont connus. La

Commission d'enquête a donc
rendu un service incalculable...

‘“The Province’, Vancouver, le 8 dé-
cembre.

Une gaffe bien

orchestrée
L'ambassadeur Porter a réuni

chez lui une brochette de journalis-
tes anglophones, dont Charles

Lynch devenu une institution dans
la galerie de la presse à Ottawa, pour
leur faire part de la mauvaise hu-
meur washingtonienne contre le

gouvernement du Canada qui
s'avise tout à coup de ne pas ramper

devant les diktats de la Maison
Blanche.

A-t-il oui ou non interprété la pen-
sée de Messieurs Ford et Kissinger;
tout me porte à dire oui. Car
comment comprendre que cet
homme, sur le point de quitter le

Canada pour assumer la responsa-
bilité de la chancellerie de l'Arabie
Saoudite, se serait permis une telle

foucade, risquant ainsi de compro-
mettre sa récente nomination au
pays de l'or noir?

Sommes-nous assez naïfs pour
imaginer que l'ambassadeur Porter,
un diplomate chevronné, rompu à
toutes les astuces de la nouvelle di-
plomatie, aurait, sans l'accord de
son président, brouillé les cartes
Canada-USA?

Cette gaffe fut orchestrée, répé-
tée, préparée de mains de maîtres et
l'ambassadeur devait savoir qu'au
lendemain de son cocktail indi-

geste, il serait vaguement répri-
mandé, ou alors mollement appuyé

dans ses dires par ses grands pa-
trons américains.

Les journalistes qui étaient en
l'occurence invités chez un Améri-

cain pour servir de porte-parole à

l'ambassadeur Porter auraient sû-
rement dans les autres circonstan-
ces que nous décrivions, quitté les
lieux et leurs propos n'auraient pas

été rédigés dans une encre aussi
servile.

Le Canada prend de plus en plus

ses distances des Etats-Unis. H est
souhaitable qu'il en soit ainsi. Mais
une telle attitude provoquera une at-
titude outragée chez nos voisins.
Nous devons l'accepter avec la
même hauteur et la même arro-
gance. Quand on prend des déci-

sions draconiennes,il ne sert à rien
de pleurer lorsqu'elles provoquent
du ressentiment; encore moins de
se battre la coulpe en pleurnichant.

Et pourquoi ne pas affirmer que
nous pouvons collectivement être
fort informés de ce qui se passe
dans le monde en lisant d'autres re-
vues que Times!

Solange Chaput-Rolland,
‘Montréal-Matin’’.
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Les jeunes font la révolution
Autrefois, les jeunes ne

parlaient pas, ils accep-
taient tout sans contester.
Aujourd'hui, c'est le
contraire, ils disent le fond
de leurs pensées et des
chastes oreilles en sont
froissées de temps en

temps... En effet, cette
phobie de chatouiller Mon-

sieur ou Madame, les jeu-
nes dans le vent ne l'ont
plus n'en déplaise l'aristo-
cratie...

Ces jeunes-là de la nou-

velle vague, n'ont-ils pas dit
a Mgr Pedneault que le
clergé ne s'occupait pas

d'eux! Ca prend un front

haut’pour avancer une telle
affirmation, mais dans tout

énoncé qui semble faux, il y
a souvent un fond de vérité.

La classe des mal-

compris a voulu sans doute
dire qu'ils n'étaient pas
écoutés. Nous savons per-

tinemment que nous de-
vons les écouter avec une
oreille attentive. mais qu'ils

ne se prennent pas pour le
nombril du monde.

Et, avec la tête refroidie,
analysons les faits. Autre-
fois, les prêtres s'occu-
paient des jeunes dans les
centres de loisirs souvent
montés par eux, mais main-

tenant, ce sont des laics qui
ont pris la relève et nous en
sommes fiers, car, au
moins cela a créé des em-
plois assez rémunéra-
teurs...

Le clergé s'occupe en-

core des jeunes mais l'ap-
proche est différente. Ac-

tuellement, il y a des agents
pastoraux dans chaque

école qui font du très bon
bouleau, nous en savons
quelque chose, rien qu’à
voir leurs nombreux mou-
vements para-scolaires...
Nous aimerions bien

connaitre ces gens qui ont
affirmé gratuitement cela.

Sont-ils bien actifs et
savent-ils obéir d'abord
aux lois du décalogue, aux

Dans le doute, s'abstenir

J'aimerais répondre à un
certain M. Aubert Larou-
che, concernant son écrit

du 5 décembre dernier et
intitulé ‘Les enseignants

dépassent les limites”.

Cher Monsieur Larouche,

Vous avec certainement

dû apprendreà l'école que
l’ignorance est la seule

faute qu'on ne peut par-
donner à l'homme. Par ce
fait, vous ne pouvez rece-
voir aucun pardon pour vo-
tre ignorance totale dansle
domaine éducatif.

J'ai toujours appris que
dans le doute, il fallait
s'abstenir. J'ai appris éga-
lement qu'avant de poser

tout jugement, il fallait se
renseigner.

Permettez-moi de vous

poser certaines questions:

Connaissez-vous exacte-
ment la tâche d'un ensei-
gnant? Connaissez-vous
exactement le salaire d'un
enseignant? Connaissez-
vous exactement les condi-
tions de travail d'un ensei-
gnant? Devant votre igno-

rance sur le sujet,

permettez-moi de vous
renseigner.

Présentement, un ensei-
gnant de I'élémentaire doit

donner 25 heures d'ensei-

gnement par semaine. Ces
cours sont: la catéchèse,
les mathématiques moder-
nes (avec recyclage), le
français (savoir lire, écou-
ter, écrire, parler), les
sciences humaines, les
sciences de la nature, les
arts plastiques, l'éducation

musicale, etc.

A ces heures d'ensei-

gnement, il faut ajouter le
temps nécessaire pour

préparer ces cours. L'im-
provisation demeure uni-
quement le lot de notre
gouvernement.

Ce que le gouvernement
nous offre est tout simple-
ment une augmentation de

6 h. 30 de travail par se-
maine. Nommez-moi un

seul travailleur qui accep-
terait cette offre.
Du côté salarial,

permettez-moi également
de vous renseigner. Vous
clamez dans votre écrit:

‘On va jusqu'à dire que les
enseignants toucheront un
salaire de $24,000.00".
Pourriez-vous me dire

quelle est la source de vos
renseignements?

Moije vais vous donner la

source officielle de mes
renseignements: le décret
tenant lieu de convention

collective aux enseignants.
Prenons le cas d'un en-

seignant moyen, celui qui

possède 15 années de sco-
larité et 10 années d'expé-

rience. Si je consulte le dé-
cret a la page 58, son sa-
laire est exactement de
$10,240. Ajoutons l'offre
du gouvernement de

26.5%, nous obtiendrons

$12,953.00.
Je crois Monsieur que

nous sommes loin du
$24,000 dont vous faites
mention. Il y a également
des enseignants beaucoup

moins rémunérés, ceux qui
possèdent moins d'expé-
rience ou moins de scola-
rité.

 

général.

des auteurs. 

A NOS CORRESPONDANTS

Le Quotidien du Saguenay-Lac St-Jean met
gratuitementà la disposition de ses lecteurs cette
rubrique d'expression d'opinion. Le journal se
réserve toutefois le droit du choix des lettres à
publier, une sélection basée sur l'intérêt général

Ÿ pourles lecteurs. ‘

Ces opinions émises par nos correspondants
se doivent d'être résumées dans toute la mesure
des possibilités et comporter un caractère

Nous nous devons également de publier toutes
les lettres sous la signature et l'adresse véritables   

lois civiles et aux lois de

l'étiquette ?
La société, c'est vous,

c'est moi, et on est en train

de se faire mener par les
jeunes... Attention, sinon la

révolution n'est pas loin!

Oui les jeunes ont tout ce
qu'ils veulent: regardons
les écoles que nous leur
avons bâties à coup de mil-
lions et ils ne sont pas heu-
reux... On ne les écoute

pas... Est-ce qu'ils écoutent

eux? Combien étudient
leurs leçons, font leur de-
voir d'étudiant? Posons la

question, elle restera sans
réponse...

Présentement, il est vrai

que c'est fastidieux de vivre

à l'école à cause des
moyens de pression des
professeurs, maisen temps
normal, pour un élève inté-

ressé, ily a une foule d'acti-
vités intéressantes. Nous
pourrions dire, en somme,
qu'il y a tout ce qu'il faut

pour développer son intel-

Je sais que le gouverne-
ment a fait miroiter aux
yeux de la population, un

salaire de $22,400 pour cer-
tains enseignants. Sachez
que cet enseignant est ce-

lui qui possède une scola-
rité de 19 années et 15 ans

d'expérience. Cela peut re-
présenter 1% des ensei-
gnants. À ce moment-là, cet
enseignant possède une

maîtrise dans sa matière.
Parlons maintenant de
l'enseignant du secon-

daire. On entend dire que
dans les écoles, les élèves

sont considérés comme
des numéros, qu'il faut
humaniser les écoles, etc.

J'aimerais savoir, Mon-

sieur, comment vous pour-
riez faire pour répondre

aux besoins de chacun des
élèves, avec des groupesal-
lant parfois jusqu'à 40 à 45.

A l'intérieur d'une période
de cours, vous ne pouvez
mêmepas répondre à leurs
questions. À partir de là

ligence créatrice, mais 1l
faut de la volonté et de la
persévérance, et ces quali-
tés manquent un peu de
nos jours avec la T.V., les
débits de boisson et la dro-
gue.
En passant, ce n'est pas

toujours au prêtre d'aller au
devant des jeunes. Que ces
derniers ‘’se décollent le
poil des jambes’ et qu'ils

fassent le premier pas pour

aller parler au prêtre. Le
médecin ne court pas apres

ses malades? Pourquoi le
clergé le ferait-il?

Tout ceci pour dire qu'il

est bon d'établir un dialo-
gue avec les jeunes. Pour

essayer de les comprendre
mieux. de les prendre

commeils sont, afin de les
faire cheminer avec nous.

Gérard Bouchard,

242, Potvin,
Hébertvili&

Lac-St-Jean.
Le 19 décembre.

vous devenez des don-
neurs de cours.
Ce que le gouvernement

offre à ces enseignants.
c'est une augmentation de
4 périodes de cours par

semaine. Je vous laisse de-
viner que le contact

élèves-maître, sera encore

plus difficile. Le professeur
deviendra un robot. don-

neur de cours.
Le meilleur moyen de

connaître la tâche d'un en-

seignant serait peut-être

d'aller vous-même dans
une école et de vivre la
journée d'un enseignant.
La qualité de l'éducation et

de l'enseignement dans les
écoles est intimement liée
aux conditions de vie de

l'enseignant.

Sans rancune

C. Pilote,
555, Bergeron ouest,

Alma.
Le 19 décembre
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Les mots et les

hommes...

Le destin des mots est semblable à celui des
hommes: les événements, le hasard, les circonstan-
ces sont pour beaucoup dans le sort qui leur est
réservé. Prenez le mot boutique. Il y a quelques
années, ce mot avait un sens plutôt péjoratif. Si l'on
disait: “Quelle boutique!” Cela signifiait un magasin
qui n'était pas très reluisant. Du moins, on faisait
une distinction entre le magasin et la boutique en ce
sens que celle-ci était plu
sens que celle-ci était plus simple, plus modeste.
Boutique vient de ‘’bouticle’ qui, au 13e siècle, vou-
‘lait dire atelier. Mais voila que, depuis une dizaine
‘d'années,les grands couturiers vendentdesarticles
portant leur griffe dans des magasins sur rue très
élégants, à des prix intéressants, afin d'attirer une
clientèle élargie, tout le monde ne pouvant se payer
les créations de haute couture de ces messieurs. Or,
ils ont appelé ces Magasins très élégants des bouti-
ques. Le mot boutique a pris un vernis qu'il n'avait
jamais eu et les pays anglophonesl'ont adopté. On
trouve de nombreuses boutiques aux Etats -Unis.

Louis-Paul Béguin
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DOSSIER

 

Deux attitudes s’affrontent devantla CRP
Deux

témoignages

A LA BAIE
Un groupe formé de pratiquants

- et de non-pratiquants et d’un étu-
diant s'exprime.

Foi et religion

La plus grande difficulté que
chacun rencontre aujourd'hui, est
que, malgré les réformes appor-
tées par l'Eglise, il leur est trèsdif-
ficile de concilier Foi et Religion.

“En effet, les rites actuels de
l'Eglise, ne reflètent plus la pureté ‘
de la foi telle qu'enseignée et vé-
cue à son origine. L'on s'est atta-
ché aux symbolesetils sont deve-
nus les symboles des symboles.

Comme exemple, la prière do-
minicale, la messe, qui était la suite
d’unefoi vécue de tous les jours à
son origine, est devenue obliga-
tion et habitude de la part du chré-
tien d'aujourd'hui.

A travers les siècles, les symbo-
les furent faussés et perdirent leur
valeur originale.

Le prêtre,
un prophète

Tel que perçu par ces gens, les

services que donnel'Eglise actuel-
lement, sont presqu'exclusive-
mentdes services qui entourent la

liturgie: messes, baptêmes, ma-
riages...

Le besoin actuel qui se fait le

plus sentir, est de pouvoir ressentir
la force spirituelle des prêtres.

Le prêtre attend encore que les
gens viennent le voir dans son

presbytère. Il n'est pas assez avec
le monde ordinaire de tous les
jours. || devrait occuper pleine-
ment son rôle d'évangélisateur. Il
devrait courir, crier, dénoncer le
scandale.

En somme,il devrait jouer son

rôle de prophète.

: Pourquoi ne nous a-t-on pas

demandé quels sont tes schèmes
de valeur personnelle?

Présentement, dans notre so-
ciété, l'on occupe tout notre temps
pour ne plus avoir besoin de pen-

ser. L'on améliore le côté matériel,

mais la démarche personnelle du
côté moral est faible.

De plus, ce qui est certain, l'on

peut dire a un moment ou l'autre
de sa vie, j'ai essayé de faire quel-

que chose pour améliorer la vie

des autres. Mais, personnelle-

ment, peut-on répondre d'une fa-
çon objective à cette question?

Sodomeet

Gomorhe

Les prêtres qui se préparent au-

jourd'hui ou qui viennentde sortir
du Grand Séminaire sont-ils prêts
à assumer leur rôle de prophète
dansl'Eglise. Nous croyons que le
clergé n'est que le reflet de notre
société. Nous vivons dans une so-
ciête matérialiste et l'Eglise trop

souventpeut être identifiée à cette
société. Par là, nous ne voulons
pas parler de richesses matériel-
les, mais comment un individu qui
n'a jamais su ce que c'est que la
misère humaine peut-il vraiment
assumerle rôle que le Christ lui a

dévolu? Les communautés reli-
gieuses ont contourné le problème
en disant que le Christ demandait
la pauvreté d'esprit. C'est vrai mais
par le fait mème, on s'est donné
bonne conscience pour continuer

à s'embourgeoiser. Ce reproche,

je me le fais également à moi-
même. En tant que chrétien plus
ou moins pratiquant, on trouve
toujours moyen de se donner
bonne conscience: on ne va jamais
au bout de nos convictions, la peur
nous fait retraiter.

Egalement, est-ce qu'une forma-

tion théologique très poussée pré-
pare un jeune d'aujourd'hui à
jouer un rôle de prophète dans
l'Eglise? Vivre un certain temps
parmi des gens vraiment défavori-
sés, assumer les mêmes problè-

mes qu'eux, est-ce que cela ne se-
rait pas préférable?

En fait, est-ce que nous ne se-

rions pas présentement dans la

même situation que Sodome et
Gomorrhe?

A JONQUIERE
La vie

paroissiale

Tout devrait être mis en oeuvre
pour que la vie paroissiale re-
trouve sa place de choix comme
lieu privilege de L'EXPERIENCE

COMMUNAUTAIRE et de L’EXPE-
RIENCE RELIGIEUSE.

S'ingénier pour que la paroisse,
en regroupant toutes les person-
nes de bonne volonté, se main-
tienne à la condition d'être un lieu

dynamique de PARTICIPATION,
de CONSULTATION, de CONCER-
TATION, de REFLEXION, D'EN-
GAGEMENTet de CELEBRATION.

La paroisse doit éviter de se dé-
finir trop exclusivement comme un
lieu de célébrations liturgiques.

Le plus souvent possible, la pa-
roisse devrait regrouper des gens

de toutes tendances, de tous mi-
lieux et de toutes appartenances.
Viser surtout à ce que les gens
s’acceptent comme personnes
au-dela des différences; sortir des

querelles de mots, des oppositions
de clans, des préjugés et des bar-
rières artificielles.

Des rencontres du genre
Open-House devraient être main-
tenues et se multiplier.

Il faudrait expérimenter le plus
tôt possible des célébrations do-
minicales du genre Open-Houseet
du genre Forum. Un tel encadre-

ment permettrait sans doute la réa-
lisation de célébrations plus signi-
ficatives et permettrait sûrement
plus d'approfondissement et de
mieux respecter les attentes des
participants.

En conséquence, des deux no-

tes précédentes, l'église centre
communautaire est a favoriser

comme particulièrement apte à
permettre des rassemblements du
genre Open-House.

La paroisse doit se préoccuper
attentivement des besoins du mi-
lleu et surtout des besoins nou-
veaux. Elle exercera un leadership
importantsi elle réussit à répondre
aux besoins nouveaux du milieu.

Autres

recommandations

1- Qu'à chaque année les pa-
roisses reprennent à leur compte
une démarche de consultation
analogue à celle de la Commission
Pedneault.

2- Qu'à chaque année la pa-
roisse regroupeles leaders du mi-
lieu et plus particulièrement les
responsables d'associations.

3- Dansle diocèse,l'église a in-
vesti beaucoup d'efforts et
d'énergies dansla ville de Chicou-
timi; il serait heureux que la zone
de Jonquière se dote d’un projet
d'envergure.

4- Envisager la possibilité de

 
manifestations à participation de
masse.

Les valeurs à proposer

L'église doit se préoccuper sé-

rieusement d'aider les Chrétiens
et toute la société à établir de nou-

veaux consensus concernant les
VALEURS.

L'ensemble de la population

semble aspirer à de nouveaux
consensus.

Beaucoup sont inquiets au sujet

de l'avenir de la société actuelle et
de ses institutions.
Tout en maintenant l’exigence

d'enracinement dansle concret et
dans le vécu, il est essentiel d’in-

sister fortement sur les grandes
propositions de l'Evanaile
concernant l’interprétation du
sens dela vie et de l'engagement.

Il est urgent de revaloriser le

sens des engagements, des ac-
tions et des responsabilités de

l'homme et plus particulièrement
le travail.

La fraternité

Quel'Eglise valorise la fraternité
principalement par l'acceptation

des personnes et par la compré-
hension. Ne jamais juger les per-.
sonnes mais les aider.

Les questions
sociales

Favoriser une analyse plus sé-
rieuse, plus complète et moins

naïve des questions sociales.

Notes explicatives

1- Sur les questions sociales,
les prêtres en particulier devraient

éviter de véhiculer des clichés et
des visions étriquées et peu réa-
listes, sans se soucier des consé-
quences de leurs interventions
trop souvent partielles.

2- La tendance socialiste est
véhiculée partout et ordinairement

sans analyse véritable et sans ar-

gumentation sérieuse.
3- L'analyse des situations so-

ciales et politiques se limitent bien
souvent au simple niveau d'une
critique partielle sinon partiale.

4- || faudrait éviter surtout
d'identifier trop vite des responsa-

bles malhonnêtes et des boucs-
émissaires.

Par manque d'énergie intellec-

tuelle on se satisfait trop souvent
de fabulation.

Bagotville).

adultes de Jonquière).

Ces quatre phrases sont rele-
vées au hasard parmi les nom-
breuses réflexions faites à la
Commission de recherche pasto-

rale qui, sous la présidence de Mgr
Roch Pedneault, évêque auxiliaire
du diocèse, reprendra ses audien-

- ces publiques, après la période
des Fêtes. Elle se rendra à Alma,
Roberval et Saint-Félicien, et re-
viendra au Saguenay à la mi-

février, pour compléter son pro-
gramme, à Chicoutimi.

Les grands souhaits qui ema-

nent de la base après l'audition des
175 premiers groupes de réflexion.
à l'Ecole Polyvalente de La Baie et
au CEGEP de Jonquière. se résu-

mentainsi:

1— L'Eglise doit revaloriser la li-

turgie, pour la rendre plus vivante,
plus intéressante. La messe domi-
nicale est trop souvent ennuyante

et l'homélie ne colle généralement
pas à la réalité. On devrait aussi
mieux utiliser les techniques
audio-visuelles pourtransmettre le
message du Christ.

2— La confession individuelle
répugne au chrétien d'aujourd'hui
qui réclamel'institution de l'abso-

lution communautaire

3— L'accueil à l'église est froid
ou tout simplement inexistant

4— Rome devrait autoriser le
mariage des prêtres.

5— L'Eglise doit assouplir l'ap-
piication de sa doctrine relative-

ment au divorce et au contrôle des
naissances pour l'adapter aux dif-
ficultés de notre époque.

6— Le prêtre doit sortir de son
presbytere.

La justification
de cette
enquête

L'idee de former une Commis-

 

 

Dans notre diocese,

l’absolution collective

n’est pas justifiée

Dans un message adressé hier, aux diocésains, Mgr Paré se

réjouit de l'intérêt soulevé par la Commission Pedneault.

Jugeant qu’il n’est pas opportun d’apporter ‘immédiatement des
réponses à toutes les questions posées, l’évêque constate néan-

moins que ‘‘dans les rapports présentés, l’on a soulevé des points
importants de notre vie chrétienne”.

Il croit urgent cependant de s'arrêter au sacrement du pardon
“qui fait problème. Nous le savions, mais l'audition des mémoiresle
fait ressortir davantage.”

Mgr Paré s'inspire du Rituel rénové du sacrement du pardon,
publié le 2 décembre 1973 par la Sacrée Congrégation, pour rappeler
quel’absolution donnée parle prêtre est l'acte d'un juge et que, ‘de
droit divin, il est nécessaire d’avouer au prêtre tous et chacun des

péchés mortels ainsi que les circonstances qui changent l’espèce
des péchés dont on se souvient après un examen de conscience
collectif. La confession individuelle et compiète des fautes, avec

l’absolution, demeurel'unique moyen ordinaire par lequelles fidèles
se réconcilient avec Dieu et l'Eglise, à moins qu'une impossibilité
physique ou morale ne dispense d'une confession de ce genre, ce qui
a toujours été reconnu.”

L’ABSOLUTION COLLECTIVE

La première autorité religieuse du diocèse précise dans sa lettre

pastorale que la confession collective n'exclut pas l’obligation de
confesser, ‘en temps voulu, chacun de ses péchés graves”.

Si l’absolution collective n'est pas autorisée dans le diocèse de
Chicoutimi, c'est “d’abord, parce que les circonstances où il serait
permis de l'utiliser n'existent pas. En aucun endroit, le nombre des
confesseurs ne suffit pas pour la confession personnelle.” Deuxiè-

mement, ‘à supposer qu'on la permette elle ne dispense pas de la
confession personnelle de ses péchés graves. Ne vaut-il pas autant
régler le problème immédiatement par une bonne confession? Pour-

quoi attendre à plus tard et compliquer davantage sa vie?" Et enfin,
Mgr Paré observe: “Notre conduite est celle qu’on adoptée beau-
coup de diocèses, notamment ceux de l'inter ou de la région de

Québec.”

DIFFERENCE REGRETTABLE

L'évêque du diocèse avoue que ‘‘cette différence est regrettable,
mais il ne faut pas exagérer. Peu d'entre nous sont bien informés de
ce qui se passe dans les diocèses où, dit-on, se donne l'absolutiôn
collective. L'on parle beaucoup; il faudraii toui vérifier. Ainsi, dans
toutle diocèse de Montréal, au dernier carôme, Monseigneur l’arche-
vêque n'a donné en tout que six permissions d'absolution collec-
tive.”

  

“Nous sommes des machines lancées dans le cosmos”
(Groupe de travailleurs d’Arvida).

“On a plus besoin d'exemples que de principes’ (Des
étudiants du CEGEP de Jonquière).

“ll est très difficile de concilier foi et religion”, (Groupe de

“Les églises se vident, mais les hôtels sont pleins”. (Des

sion d'enquête a germé l'an der-
nier. L'évêque du diocèse, Mgr
Paré, a pris cette initiative après
avoir constaté l'abandon progres-
sif de la pratique religieuse, unc

défection généralisée de la parti-
cipation à des mouvements
d'apostolat, la pénurie d'objectifs

d'envergure capables de stimuler
la créativité et d'engendrer des
projets pastoraux dynamiques en
même temps que réalistes. L'auto-
rité religieuse s'inquiète égale-
mentde l'ébranlementde la cellule
familiale et des situations de crise
qui causent une insatisfaction gé-

nérale et parfois désespérante.

Tousles milieux

sont rejoints

Le comité provisoire formé en
préparation de cet examen de la
situation. a suscité l'établissement
de quelque 500 groupes de réfle-
xion, sur l'ensemble du territoire
du  Saguenay-Lac-Saint-Jean.

Meme si chaque groupe disposait
d'un guide de réflexion, plusieurs
ont présenté un véritable mémoire
a la Commission Pedneault, sans
tenir compte du questionnaire.

La procédure

La Commission Pedneault a

tenu huit séances d'audiences à

l'Ecole Polyvalente de La Baie et
douze à Jonquière. Ses membres
écoutent attentivement la lecture
des documents qui leur sont pré-
sentés et ils se limitent, au terme
de chaque séance, à demander
des détails supplémentaires ou
des éclaircissements.

On veut d’abord permettre à la
population d'exprimer. en touteli-
berté, ses réflexions et ‘oumettre
ses recommandations.

On se montre
très sceptique

L'invitation lancée par la’
Commission a rencontré l'indiffé-
rence d'un grand nombre de non-

pratiquants qui ‘’ne veulent plus
rien savoir de l'Eglise’ et un ac-
cueil froid souvent même glacial
chez plusieurs chrétiens.

Quand ils avaient l'assurance de

pouvoir s'exprimer librement, les
gens acceptaient finalement de se
présenter a la Commission.

Un  paroissien de Saint-
Dominique de Jonquière, M. Ga-
briel Leblanc, a grandement hésité
avant de former un groupe de ré-
flexion, car il fut déçu de la

Grande Mission. ‘Nous avionsfait
un travail gigantesque, mais nous

en attendons toujours les résul-
tats”, a-t-il lancé à la Commission.

Stj'ai finalement accepté de me
compromettre a nouveau, c'est

parce que pour la première fois,
dans notre région, un évêque pré-
side une telle commission d'en-
quête. J'espère que des change-
ments seront opérés, non seule-

ment après l'exécution de votre
mandat, mais durant la période
des audiences.”

L'évéque auxiliaire promet a

chaque audience que la Commis-
sion examinera avec le plus grand
soin les observations et les re-
commandations des chrétiens et
qu'elle reviendra devant les grou-
pes, à partir de mai 1976, pour leur

indiquer comment elle a perçu leur
message et quelles recommanda-
tions seraient adressées à Mgr
Paré.

L’affrontement de

deux attitudes

Durant les deux premières fins

de semaine, la Commission a as-
sisté à l'affrontement de deux ten-
dances opposées, celles des chré-
tiens désireux de voir l'Eglise as-
souplir l'application de sa doctrine
pour l'adopter aux réalités d'au-
jourd'hui etl'attitude des groupes

charismatiques qui reviennent à
une interprétation rigoureuse des
enseignements de la Bible et
s'adonnent intensément à la médi-
tation et à la prière.

Les charismatiques, qui parais-
senttrèsnombreux à Jonquière, se
montrent particulièrement sévères
à l'endroit des prêtres.
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MASTROIANNI AU QUEBEC

Marcello Mastroianni, vedette du cinéma ita-
lien, tournera, en janvier, dans un film de Denis
Héroux, intitulé “Le Cri”.

C'est ce que faisait part Télémedia qui, parle
biais d'UN communiqué, annonçait cette semaine
sesintentions de concentrer désormais certains de
ses efforts pour préciser son implantation dans le
milieu cinématographique québécois.

En outre, Carlo Ponti, célèbre producteur de
cinema, sera bientdt à Montréal pour régler les
détails de quelques coproductions, dont l'une,
‘La petite fille au bout du chemin’, est déja en
cours de tournage a Montréal.

Rappelons que le réseau privé de Télémedia
iegroupe au moins sept postes de télévision. dont
la station CJPM-TV de Chicoutimi.

RECITAL À CHUT-FM

Mardi soir, à l’antenne du poste régional

CHUT-FM, sera diffusé un récital d'orgue mettant
en vedette Robert Girard, professeur au Conserva-
toire de musique de Chicoutimi. L'enregistrement
a été effectué en l'église Sacré-Coeur de Chicou-
timi. It sera diffusé sur les ondes de 19 h. 30 à 20 h.
30.

r
 

Je, soussigné, Léo Favre, adhére

officiellement au parti national

populaire de M. Jérôme Choquette,

et je déchire les cartes des autres

partis, "" 7 - “ ‘

SOUSIESi

UN PREMIER MEMBRE

Ainsi que le témoigne ce document, M.
Leo Favre, conseiller municipal à Chicoutimi, a
adhéré au Parti national populaire, nouvelle-
nent créé parl'ancien ministre de la Justice du
Québec, M. Jérôme Choquette. On soutenait,
cette semaine, que M. Favre était, sinon dans la
province, le premier à devenir membre de ce
parti au Saguenay-Lac-Saint-Jean.   
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A CAP-BRETON

Le ministre de PExpansion économique ré-

gionale, M. Marcel Lessard (a droite), député du
comté de Lac-Saint-Jean aux Communes, visitait

récemment le secteur industriel de Cap-Breton, ou
il devait tenir une conférence de presse en compa-
griie de M. Tom Kent, président de DEVCO, après
avoir réalisé une tournée de la mine de Lingan et
de Sydney Steel. (Téléphoto PC)

LES DROITS pour les droits de l'en-
, fant, Mme Ghislaine

DE L'ENFANT Quenneville, de Jon-
, _  Quière, se déclare heu-

La nouvelle prési- reuse de constater que

RENDEZ-

dente de les parents sont de plus
en plus décidés à s'im-

pliquer afin que leur en-
fant, présentant certains
problèmes (déficience
mentale, handicap phy-

sique, trouble de
comportement, etc.), ob-
tienne ce qui lui revient

de droit. À Jonquière, un
premier pas a été fait, en-
tre autres la création

 

 

CHICOUTIMI

Club Kiwanis: Le souper

IL FAUDRA ATTENDRE

Et surtout les contribuables de la municipalité

de Roberval qui ont bien hâte de savoir si le pro-
chain budget entraînera une hausse de la taxe
foncière. Il a été vaguement question de ce sujet
lors de la dernière assemblée du conseil munici-
pal. Cependant, on s’en est tenu à de simples pro-
pos. Les contribuables de Roberval connaîtront la
réponse vers la fin de janvier.

SE BLANCHIR LA PEAU

Prenez un savon: râpez-le; ajoutez-y un peu de “

crème et de shampooing; diluez le tout dans de

l'eau de javel et du vinaigre. Ajoutez de l'eau4
chaude et battez en neige! De quelle recette s’agit- -- ‘
il? De l’une des mixtures mises au point par certai-
nes ‘‘coquettes’’ sénégalaises pour…se blanchir la
peau! Disons pour se brûler la peau à vouloir la
dépigmenter. Et la presse africaine n'y va pas par’
quatre chemins pour condamner cette pratique.
Un journaliste de la NAP (Nouvelle agence de
presse) écrit: ‘Cette mode coupable et stupide
n'est pas seulement suivie par des Sénégalaises.
On la retrouve dans d'autres Etats africains avec
d’autres recettes comme les mélanges a base
d'eau oxygénée, de potasse et de crésyl. Pourquoi FORA ll
ne pas utiliser carrémentde l'acide sulfurique ou
se tremper dans l'eau bouillante? Ce serait plus CINQUANTENAIRE
efficace, et là, au Moins, on saurait quele ridicule
peut tuer’, suggère le journaliste africain.

PRESIDENT DES INGENIEURS

M. Laurent Bouchard, de Chicoutimi, vient

d'être porté à la présidence du chapitre du
Saguenay-Lac-Saint-Jean de l’Ordre des ingé-

Dans la dernière édition de la revue Sague-
nayensia, la Société Historique signalele cinquan-
tenaire de l’usine Price de Riverbend, à Alma. C’est
effectivementle 17 décembre 1925 que cette usine
commença à produire du papier journal. Le pro-
jet datait de 1923. La construction de l’usine avait

 
commencé en octobre 1924 pour ‘‘l’installation
de deux machines à papier 234 en plus de tout
l’outillage nécessaire pour produire la pâte chimi-
que, la pâte mécanique, la vapeuret l’électricité
pour donner un rendement quotidien de 200 ton-
nes de papier journal. Cette usine devait être uni-
que en son genre, comptant à l’origine unique-
mentsur l’électricité tant pourla force motrice que
pour la production de la vapeur”.
 nieurs du Québec. Il succède à M. Jacques Pelle-

tier qui a récemment démissionné. M. Laurent
Bouchard, un diplômé de l’Ecole polytechnique,
oeuvre dansla région depuis plus de 15 ans, suc-
cessivement comme ingénieur à l’Alcan, profes-
seur à l’Ecole de génie et ingénieur-conseil. Le
chapitre régional de l’Ordre compte plus de 400
membres.

LES NOTAIRES
Me Michel Doré, de Métabetchouan, vient

d'accéder à la présidence de l'Association des no-
taires du district du Saguenay-Lac-Saint-Jean,
couvrant le territoire situé entre Sept-lles et Chi-
bougamau.

Les autres membres du conseil d’administra-
tion, nommé récemment, sont les suivants: Me
Jean-Guy Nadeau, de Kénogami, vice-président,
Me Gratien Tremblay, d'AIlma, secrétaire, et Me Gil-
les Villeneuve, de Jonquière, trésorier.

SUBVENTION A GRANDE-BAIE
Les nombreuses démarches faites au cours

des derniers mois par le conseil municipal de
Grande-Baie auront porté fruit à la veille de son
intégration dans la nouvelle ville de La Baie, le
premier janvier. Hier, le député de Dubuc, M.
Ghislain Harvey, recevait l’autorisation du minis-
tre des Affaires municipales, le Dr Victor Gold-
bloom, d'annoncerle versement d’une subvention
de $330,000 à la paroisse de Grande-Baie pour
Pinstallation des services d’aqueduc sur le rang
Saint-Joseph. Et le ministre Goldbloom de préci-
ser que la future municipalité de La Baie devra
prévoir sur son premier budget la priorité de ces
travaux.

 

INDULGENCE

La scéne se passe au tribunal qui vient de

condamner un prévenu à $100 d'amende.

— Monsieur le juge, déclare le condamné,
permettez-moi de faire appel à votre indulgence,
car les affaires sont actuellement très mauvaises!

— Rappelez-moi votre profession?
— Marchand de tissus.
— Alors nous dirons $99.99.

  

  
  

  
  
  

  
  

 

Oyeuses
Fêtes

«déjà Noel, déjà un
nouvel an! A tous nos
amis et clients, nos re-

merciements et aux au-
tres... tout ce qu'il est

possible de souhaiter et
surtout

UNE
 
 

ROUTE 170
JONQUIERE

TEL.: 547-2653   
 

 

Linterurbain:
ces derniers
temps la seule

solution,
hebdomadaire du Club Ki-
wanis de Chicoutimi, aura

fieu lundi, à 18 h. 30 à 'Hô-
tel Chicoutimi.
ClubOptimiste: Le sou-

per hebdomadaire du Club
Optimiste de Chicoutimi
aura lieu lundi, à 18 h. 30 à

l'Hôtel Chicoutimi.

JONQUIERE

Club Optimiste JAK: Le
souper hebdomadaire du
Club Optimiste JAK aura
lieu lundi, à 18 h. 30 à l'hôtel
Jean-Dequen.

d'un atelier de travail.

mais Mme Quenneville
soutient qu'il reste en-
core beaucoup a faire.
Outre Mme Quenneville,
les autres membres du

conseil d'administration
de l'association sont

Mmes Denise Côté, se-
crétaire; Normande
Desbiens, trésorière;

Lise-V. Fortin, publi-
ciste; Ginette Jacques,
Blandine Roy et MM.
Raymond Boily et Adrien
Savard, directeurs.  

maintenant
la meilleure

L'interurbam, sûr et pratique, est un
véritable outil de travail

ll vous permet d'économiser
temps et argent Vous voulez un
renseignement” Vous voulez une
réponse° Vous pouvezles recevoir
tout de suite interurban, c'est de
la Communicationinstantanée

L'interurbain peut vous aider à
planifier un voyage d'affaires et peut
même le remplacer Vous n'avez pas
de temps à perdre” Pensez-y

Linterurbai
Lefficacité d'abord

Bell Canada  
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QUEBEC EN BREF
CECO — Lalonde

QUEBEC (PC) — Le Solliciteur général, M. Fernand
Lalonde, a précisé vendredi à l’Assemblée nationale qu'il
p'avait pas reçu de lettre de démission destrois commis-
aires de la CECO.soit les juges Dutil, Dionne et Cordeau.
4 En réponse a une question aue lui posait M. Marcel
Lessard PQ— Saguenay), M. Lalonde a admisqu'il y avait
bu des discussions, ‘ces derniers jours, sur l'opportunité,
‘quechacun d'eux voulait considérer, de demanderd'être
‘remplacé sur te banc actuel”.
5M. Lalonde a ajouté qu'il devait les rencontrer a ce
sujet dans les prochains jours.

Dans sa question, M. Lessard avait fait état de certains
rapports voulant que les commissaires démissionnent dès
la remise de leur rapport sur les dossiers Violi et Dubois.

Légis — prorogation
QUEBEC (PC) — L'Assemblée nationale a prorogé

ses travaux ce midi à l'issue d'une violente sortie de
l’ex-ministre libéral Jérôme Choquette contre le gouver-
nement libérai de M. Robert Bourassa.

Samson — Choquette
QUEBEC (PC) — Le chef du Parti national populaire,

M. Jérôme Choquette, a refusé de donner son accord,
“vendredi, pour que M. Camil Samson, chef créditiste,
puisse déposer à l'Assemblée nationale un document
‘montrant que des garagistes tentent de corrompre des
“courtiers d'assurances-automobiles.
# M. Samson avait plus tôt demandé au ministre des
-Consommateurs, coopératives et institutions financières,
“Mme Lise Bacon, si elle savait que des garagistes avaient
communiqué avec des courtiers pour leur offrir des ris-
tournes de cing pour cent sur les montants des répara-
“tions de véhicules accidentés. Selon M. Samson, de telles
listournes étaient promises a condition évidemment que
tes courtiers conseillent aux propriétaires de véhicules
accidentés de les faire réparer chez ces garagistes.

Mme Bacon a répondu qu’elle n’en savait rien mais
qu'elle demanderait au Service des assurances de faire
enquête si l'on pouvait lui fournir des preuves.

C'est alors que M. Samson, exhibant une lettre dans
laquelle une semblable offre est faite à des courtiers, de-
manda l'assentiment de la Chambre pour la déposer, M.
Choquette le lui refuse.

; CECO — démissions
: MONTREAL (PC) — Le journal La Presse rapporte ce
vendredi que les trois commissaires de la Commission
. d'enquête sur le crime organisé ont décidé cette semaine
de ne pas compléter le mandat qui leur avait été confié.

Les juges Jean Dutil, Marc Cordeau et Denys Dionne
ont communiqué à M. Fernand Lalonde,Solliciteur géné-
ral du Québec, leur intention de ne pas entendre de nou-
veaux exposés en public sur le crime organisé.

Les trois commissaires précisent que leur démission
deviendra effective lors de la remise du dernier rapport
concernant le dossier Violi et Dubois, qu’ils viennent

d'étudier pendant cinq semaines.
> iis n'ont cependant pas l'intention, semble-t-il, de
- Quitter la magistrature.
; Diverses rumeurs circulent depuis quelques mois au

! sujet de l'avenir politique du juge Jean Dutil, président de
la CECO. Ce dernier a déclaré toutefois à maintes reprises
qu'il n'avait pas l'intention de faire de la politique active.

 

 

 

 

Consultations —

pécheurs
QUEBEC (PC) — Le ministère du Tourisme, de la

Chasse et de la Pêche vient de lancer une vaste consulta-
“lion visant à évaluer l'impact socio-économique des acti-
“vités de la pèche sportive et à mieux connaître les besoins
de pecheurs sportifs.

Cette enquête sera menée au moyen d'un question-
naire qui sera adressé à quelque 30,000 pêcheurs sportifs,

domiciliés comme non domiciliés au Québec.
Dans un communiqué publié à Québec, le ministère

précise que son Service de la recherche et du développe-
ment a mis au point ce questionnaire, après l'avoir rôdé

aupiès d'un nombre représentatif de membres d'associa-
tions et d'organismes directement impliqués.

Cette étude, dontles résultats devraient être disponi-
‘bles en septembre 1976, permettra d'obtenir des indica-

tions spécifiques sur toutes les activités de pêches sporti-
ves, y compris la pêche au saumon et la pêche d'hiver, en

plus d'établir une évaluation de la demande au niveau de
chaquerégion.

Assemblée nationale

On prive J.-Y. Morin de son droit de parole
QUEBEC (PC) — Le chef

de I'Opposition officielle a
l'Assemblée nationale, M.
Jacques-Y. Morin, s’est fait
retirer son droit de parole,
vendredi, alors que les
parlementaires achevaient
leur traditionnelle période

de questions qui précède

Divorce

l'étude des projets de loi.
Ce droit lui fut enlevé

pour le reste de la séance
par le président de la
Chambre, M. Jean-Noël La-
voie, parce qu'il refusait de
retirer une accusation por-
tée contre le premier minis-
tre Bourassa.

M. Morin avait notam-
ment déclaré que le chef du
gouvernement, qui venait
d'énoncer des statistiques
sur la ‘bonne marche’ de

l'économie québécoise,
cherchait délibérément à
induire la Chambre en er-
reur.

La CSSQ fournira

des spécialistes en

relation humaine

QUEBEC (PC) — Les
juges qui sont appelés à
eritendre des causes de
divorce ou de séparation
pourront dorénavant
compter sur les services
de spécialistes en rela-
tions humaines.

Le juge en chef asso-
cié Eugène Marquis, de
la Cour supérieure à
Québec, a annoncé,
jeudi, la création d’un

service d’expertises
psychosociales qui aura
pour tâche de faire des
recommandations quant
à la garde des enfants
mineurs dont les parents
ont entrepris des procé-
dures de divorce et de
séparation,

Ce projet, qui fait suite
à une expérience menée
depuis quelques mois à
Montréal, a été mis sur
pied par le Centre de
services sociaux de
Québec (CSSQ) avec le
concours du ministere
des Affaires sociales.

Evaluation

Le service d'experti-

ses effectuera gratuite-
ment, à la demande du
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tribunal et avec le
consentement écrit des
parents, une évaluation
du milieu familial le plus
apte à recevoir l'enfant.

Cette évaluation por-
tera sur l’environnement
familial, les besoins gé-
néraux et particuliers de
chaque enfant ainsi que
les capacités et les res-
sources des parents
respectifs.

Le service formulera

ensuite des recomman-

dations susceptibles
d'orienter le tribunal.

Un comité conjoint
formé de deux membres
de la Cour supérieure et
de deux membres du
CSSQ a été mis sur pied
pour veiller au bon fonc-
tionnement de l'orga-

nisme, dont les services
seront disponibles à
compter du mois de jan-

vier.

M. Bourassa demanda
alors au président d'obliger
le chef de l'Opposition à re-

tirer son accusation. À trois
reprises, M. Morin refusa
de se rendre àlarequête de
M. Lavoie qui lui rappela
qu'on ne pouvait, dans
cette chambre, lancer de
telles accusations.

M. Morin résista, même
après que son droit de pa-
role lui fut retiré. Et ce ne
fut qu'après que le prési-
dent I'eut menacédelui or-
donner de quitter l'en-
ceinte qu'il consentit à re-
prendre son siège.
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L'incident est survenu
alors quele chef de l'Oppo-
sition, soulignantle ‘triste
bilan de l’économie du
Québec en 1975", a de-
mandé a M. Bourassa s'il

entendait mettre de l'avant
un programme de relance
économique en 1976.

Le premier ministre ré-
pliqua que la situation
n'était pas telle que décrite

par M. Morin et que, malgré
la période difficile que les
pays industrialisés traver-

saient, le Québec était l'un
de ceux qui, jusqu'à main-
tenant, tirait le mieux son
épingle du jeu.

Restructuration

descadresauCN
MONTREAL — Une im-

portante restructuration
des cadres du Canadien
National, y compris le frac-

tionnement de l'entreprise
en cing divisions-filiales et
la mutation de plusieurs

cadres, s'effectuera le 1er
janvier prochain. En an-
nonçant la nouvelle, le
Conseil, d'administration
du CN précise quel'objectif
visé par les changements

est d'accroître le rende-

ment et d'améliorer la ren-

tabilité de l'entreprise, tout
en assurant de meilleurs
services au public.

MM.Pierre Taschereau,

président du conseil, et
Robert A Bandeen,
président-directeur géné-
ral, ont déposé le projet de
réorganisation devant le
Conseil d'Administration
de la compagnie qui l'a ap-
prouvé le 8 décembre.

 

 STADE OLYMPIQUE — Plus de 120 journées de tra-
vail ont été perdues,suite aux arrêts successifs surle
site du chantier olympique en 1975. On a maintenant

employé un expert en relation industrielle pour faire
olympiques.
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Impossible de dévoiler le
dossier sur la SAQ...

par Norman Delisle
QUEBEC (PC) — Le gou-

vernement Bourassa a re-
fusé pour la quatrième
journée consécutive, ven-
dredi, de rendre public le
dossier que la Commission
d'enquête sur le crime or-

ganisé (CECO) a transmis
au sujet de l'affaire de la

Société des alcools (SAQ)
et de ses liens avec la

Anti-inflation

compagnie Polarin.
Commeil le fait depuis le

début de la semaine, le Sol-
liciteur général, M. Fernand
Lalonde, a expliqué aux
députés péquistes qui l'in-
terrogeaient qu'il ne pou-
vait dévoiler le contenu de

ce dossier parce que l'en-
quête de la Sûreté du Qué-
bec n'était pas complète et
se po'irsuivait.

Vaste campagne

d’information
OTTAWA (PC) — La

Commission de lutte contre
l'inflation a annoncé, hier,
le lancement d'une vaste
campagne d'information
afin d'informer la popula-

tion canadienne du
contenu et de la portée de
la nouvelle loi anti-
inflation, entrée en vigueur

lundi dernier
Ce programme com-

prend entre autres la te-
nue de plusieurs séminai-

res dans une vingtaine de
villes du pays, une série de
conférences qui seront
données soit par M. Jean-

Luc Pépin, président de la
commission, ou Mme Beryl
Plumptre, vice-présidente,
ainsi que la distribution
d'exemplaires de la loi et
des règlements à travers
tout le pays.

Les contribuables pour-
ront également obtenir des
renseignements par l'in-
termédiaire des nombreux
bureaux du gouvernement
fédéral.

Enfin, des annonces se-
ront insérées dansles jour-

naux expliquant la loi et
les façons de communi-
quer avec la commission.

Conseil des arts

Nomination de

M. C. Lussier
OTTAWA (PC) — Le gou-

vernement a annoncé, hier,
la nomination de M.
Charles Lussier au poste de
directeur du Conseil des
arts du Canada.

1975

M. Lussier, qui assumera

ses nouvelles fonctions à

partir du 1er janvier 1976,

est né à Montréalle 18 août

1920.

Selon M. Lalonde, des
indiscrétions qui dévoile-
raient des parties du dos-
Sier nuiraient à l'enquête
policière et, en consé-

quence, iraient a l'encontre
de l'intérêt public.

“Que le ministre cesse de

se cacher derrière le para-
vent de l'intérêt public”, a
lancé le député péquiste de
Chicoutimi, Me Marc-

André Bédard, qui harcèle
le gouvernement avec ce

dossier depuis deux se-
maines.
Pour sa part, le ministre

des Finances responsable

de la SAQ, M. Raymond
Garneau, soutient que son

intégrité n'est pas mise en
doute dans l'affaire.

“Je n'ai rien à justifier
devant ces messieurs de

l'Opposition et je suis
conscient d'avoir fait mon
devoir”, a dit M. Garneau.

Selon les questions sou-
levées cette semaine à l'As-

semblée nationale par le

député Bédard, un membre
du conseil des ministres (ce
serait M. Garneau) et

quelques-uns de ses ad-
Joints immédiats auraient
fait des pressions pour

qu'une compagnie, les Im-
portations Polarin, réalise
des “profits substantiels”
en servant d'intermédiaire
entre le distributeur de

boissons alcooliques et la
-SAQ.

Les Importations Polarin
sont propriété de libéraux

notoires, soit MM. Jean-
Noël Richard, ex-secrétaire
du Parti, et Charles Larivée,
organisateur libéral de La-
chenaie, en banlieue de
Montréal.

Garneau

Vendredi, M. Garneau a
relevé une des attaques

portées la veille par M. Bé-
dard. Ce dernier avait indi-

qué qu'un membre du per-

sonnelpolitique de M. Gar-

neau, M. Raymond Letarte,
aurait fait des pressions
pour imposer la compagnie
Polarin fondée en juillet
1970. Or, M. Letarte n’est

entré au service du ministre
des Finances que le pre-
mier avril 1971, selon M.
Garneau.

Le ministre des Finances
a également soutenu ne
pas être au courant du rap-

port transmis par la CECO
au ministère de la Justice
sur le dossier SAQ-Polarin.

‘’Je n'ai pas pris connais-
sance du rapport, je ne l'ai
pas lu etj'ai refusé de pou-
voir en prendre connais-
sance, a-t-il dit. J'ai de-
mandé une seule chose: s'il

y a des gestes administra-
tifs qui doivent étre posés a
la Société des alcools,
dites-le moi afin que je
puisse intervenir.

Effectivement, le prési-

dent de la SAQ, M. Jacques
Desmeules, a rencontré à

cet effet le sous-ministre de
la Justice, a confirmé M.
Garneau.

Enfin, les fuites qui ont

vraisemblablement permis
au député péquiste de Chi-
coutimi de connaître les

dessous de cette affaire
agacent les députés libé-
raux au plus haut point. Les

députés Louis-Philippe La-
croix (L—Iles-de-la-
Madeleine) et Yves Tardif

(L—Anjou) ont voulu en sa-
voir plus long à ce sujet.

M. Lacroix a sommé le

Solliciteur général, M. La-
londe, de faire enquête

“pour savoir de quelle fa-
çon le député-avocat (M.
Bédard) a pu obtenir des in-

formations sur des déposi-
tions faites à huis clos aune
commission d'enquête”.

De vives critiques ont marqué le

gouvernement de R. Bourassa
par Norman Delisle

QUEBEC (PC) — Pour la

deuxième année consécu-
tive depuis la réélection du

gouvernement Bourassa.
en 1973, les scandales au-
ront marqué le pas lors de
la session de l'Assemblée
nationale.
En dépit de sa très forte

majorité numérique en
Chambre, l'équipe ministé-
rielle du premier ministre,

M. Robert Bourassa, aura
eu à faire face en 1975 à des

attaques venant de toutes
parts, et qui ont maintes
fois porté sur des flancs

découverts.
Les coups sont même

venus de l'intérieur du Parti

libéral, alors qu'un des pius
prestigieux ministres, M.

Jérôme Choquette, s'en al-

lait en claquant la porte,
tandis qu'un deuxieme dé-
puté, M. Guy Leduc, de Tail-
lon, était forcé de quitter les
rangs et qu'un troisième,

M. Gérard Shanks, de
Saint-Henri, était sus-
pendu.

L'adoption de quelques

lois importantes a cepen-
dant marqué l'action du

gouvernement. Les princi-
pales sont la Loi sur le ci-
néma, l'institution d'une

Charte des droits de
l'homme, une Loi créant

une Société québé-

coise d'initiatives agro-
alimentaires — SOQUIA —,

celle rendant obligatoire la
fluoration de l'eau potable

et une autre sur le finance-

ment des partis politiques.

De récents sondages

scientifiques de l'opinion
publique ont démontré que
la popularité du gouverne-

ment, élu avec 55 pour cent

des suffrages en 1973, avait

subi une baisse considéra-

ble au cours dela présente
session, cédant mème le
premier rang au Parti qué-
bécois auprès de larges
secteurs de la population.

Lois

Parmi les lois adoptées

par la Chambre et qui ont
retenu l'attention en 1975, il

faut noterlaloi50 instituant
une charte desdroits et des
libertés de la personne.

Cette loi créant une

Commission des droits de
la personne, avec le man-

dat de veiller sur les libertés

politiques, judiciaires,
économiques et sociales

des citoyens Québécois.

C'est l'ancien ministre de
la Justice, Me Jérôme Cho-
quette, qui a parrainé cet
Important dossier législatif.

Le ministre des Affaires

sociales, M. Claude Forget.
a pour sa part mené àterme
une réforme que n'avait pas

pu terminer son prédéces-
seur, M. Claude Caston-
guay (la fluoration de l'eau
potable). Cette mesure a
été adoptée malgré l’oppo-
sition féroce qu'a menéele

chef créditiste, M. Camil
Samson, un adversaire
acharné de la fluoration.

Au niveau culturel, l'ex-
ministre des Affaires cultu-
relles aujourd'hui déten-
teur du portefeuille des

Communications, M. Denis
Hardy, a piloté un projet de
loi qui est devenu la loi-

cadre du cinéma.
Promise depuis le début

des années '60. cette me-

sure, adoptée unanime-
ment par l'Assemblée na-

tionale, a été favorable-
ment accueillie par les mi-
lieux cinématographiques
québécois.
Dans l'agriculture, la

session a été marquée par
l'adoption de la loi créant
une Société québé-
coise d'initiatives agro-

alimentaires — SOQUIA —,
une société dont le mandat

est ‘de favoriser l’'implanta-
tion, la modernisation,
l'expansion, la consolida-
tion et le regroupement des
industries du secteur
agro-alimentaire’.

Enfin, on ne saurait pas-

ser sous silence l'adoption

de la loi no 9, qui permettra
aux partis politiques pro-
vinciaux de se diviser une
somme de $400,000 afin de
financer leurs activités. La

loi est une étape impor-
tante dansl'élimination des
caisses électorales ‘‘occul-
tes’ qui faussent le jeu de la

démocratie, et du libre
choix du gouvernementpar

les citoyens.
Sur le plan purementpo-

litique, la session a été
marquée par un remanie-

ment ministériel qui a dé-
placé 12 titulaires, mais qui

n'a apporté qu'un seul nom
nouveau dans l'équipe de
M. Bourassa: il s'agit de M.

Julien Giasson, député de
Montmagny-l'isiet et minis-

tre d'Etat aux Affaires so-
ciales.

Le 26 septembre, deux

mois plus tard, un des pi-
liers du cabinet, M. Jérôme

Choquette, ministre de
l'Education depuis peu,
démissionnait avec fracas à
cause de son désaccord
sur l'application de la loi 22
sur la langue officielle.

Contestation

D'autres lois ont été
adoptées, mais les débats

orageux auxquels elles ont
dohné cours en font des
pièces législatives contes-
tées.
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30ième législature

Prorogation de la troisième session
par Bernard Racine

QUEBEC (PC) — Latroi-
sième session de la 30e lé-
gislature a été prorogée
hier par le lieutenant-

gouverneur Hughes La-
pointe, après que les dépu-
tés eurent adopté un projet
de loi prévoyant le finan-

cement partiel des partis
politiques par le gouver-

nement. .

Au cours de cette ses-
sion, qui durait depuis 32
jours, 116 projets de loi ont
été adoptés, dont 88 projets
de lois publics et 28 projets
de lois privés.

Le premier ministre Ro-

bert Bourassa a expliqué
au cours d'une interview

qu'il prévoyait que la pro-

chaine session commence-
rait au début du mois de

mars, afin qu'elle puisse
être ajournée durant !a te-
-nue des Jeux olympiques.

Mais la date exacte dé-
pendra des progrès dans
les négociations pour le re-
nouveliementde la conven-
tion collective dansla fonc-
tion publique.

La session aurait pu
prendrefin jeudi soir, n'eut

été une motion d'amende-
ment de dernière heure

présentée par le Parti na-
tional populaire au projet

de loi 9, sur le financement

des partis politiques.

Le projet de loi 9 prévoit

qu'une somme de $400,000
sera séparée entre les qua-
tre partis politiques recon-

nus au pro rata des votes
recueillis par chacun lors

des dernières élections
provinciales.

La motion du PNP pro-
posait que ce montant de
$400,000 à être séparé en-

tre les partis reconnus soit
réduit à seulement $1. Ce

qui aurait donné environ 55

cents au Parti libéral et 30

cents au Parti québécois.

Parlant sur sa motion,
l'ancien ministre de la Jus-
tice et de l'Education Jé-
rôme Choquette a déclaré

que cette loi n'était pas
‘saine dans ses structu-
res’. parce qu'elle pré-

voyait ‘des dépenses de
fonds publics inaccepta-

bles ... pour les partis pro-
vinciaux qui font partie de
la chapelle”.

Dans la période d'austé-
rité que nous traversons,il
serait opportun de faire des

coupures dans l'adminis

tration publique plutôt que
d'augmenter les dépenses,
a-t-il dit.

Choquette attaque
Bourassa

Durant le débat en deu-
xième lecture, M. Cho-

quette a été très dur pour le
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 féminine de l’année au Canada. L’an dernier elle a
fracassé le record mondial dans le 200 mètres dos en
natation.

gouvernement. ‘Cette loi
va illustrer le genre d'admi-
nistration que nous donne
le premier ministre’... qui

tente de ‘‘gouverner par
des expédients’.

“Les libéraux devraient

dénoncer le maquillonnage
auquel leur chef s'estlivré”
pour faire accepter le prin-
cipe de cette loi par ie Parti

québécois.
Le PQ recevra environ

$135,000 en vertu de cette
loi et le Partilibéral, environ

$220,000.
M. Marcel Léger — PQ-

Lafontaine —a affirmé que
le PNP s'opposait à la loi
parce qu'il n'en profiterait
pas, n'étant pas un parti re-
connu.

M. Fabien Roy — PNP-

 
/

Beauce-Sud — a déclaré
qu'il n'existait pas un seul
argument pour justifier le
Parti libéral de se camou-
fler derrière une loi pour se

faire un cadeau avantles fê-
tes.

Selon M. Marcel Lessard

— PQ-Saguenay — cette loi

est un premier pas vers la
démocratisation des partis

politiques. Le PQ aurait ap-
puyé la loi même si elle
n'avait été qu'un “balbu-gy,
tiement”.

Le leader parlementaire
du gouvernement Gérard
D. Lévesque a expliqué que
le projet de loi s'inscrivait
dans un train de lois desti-
nées à assainir le proces-

sus électoral.
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de son premier Noël,
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Jacqueline Lussiera DOLBEAU — Son curriculum vi-
“tab mentionne qu'elle est née à
"*Ngrmandin, qu'elle travaille dans le
: domaine des arts depuis unedizaine
“d'années déjà. Jacqueline Lussier

“habite maintenant Dolbeau et de-

 
; mais ‘arriver’ ‘C'est maintenant

re devenu ma principale occupation et
eu! après une exposition ici à Dolbeau,
le au printemos. ie tenterai de nou-

ou- veau, ma chance à la Sauvegarde.
se C:est très important pour moi et je
fé- pense en même temps qu'il

arrive un moment où l'on doit faire
ard un choix: demeurer à un point sta-
loi gnant ou aller de l'avant. J'ai main-

J la tenant beaucoup de temps, alors.
rtis j'ai choisi la deuxième hypothèse.
ap-

lie ll reste simplementà souhaiter du
Vy succès à cette artiste authentique,
| qui ‘dit’ quelque chose et qui, avec

; les années, le travail ardu qu'elle
a s'impose, le dira encore mieux.

ue
ait
5ti-

es-

   
 

/ puis 1965-66, année où elle à décidé

3

+

\
'

=.

: de prendre des cours d'arts plasti-

ques avec Raymond Fortin, elle a
touché plusieurs média, dont la
peinture à l'huile, la céramique

; (sculpture) et maintenant, la sculp-
ture sur cuivre et également, l'émail

sur cuivre.

D'ailleurs, c'est maintenant à ces

;deux derniers média qu'elle consa-
“cre la majeure partie de son oeuvre.

Soulignons tout de suite que l'ar-
liste de Dolbeau a exposé dans plu-
'sieurs parties de la région avant de
“tenter sa chance à la sauvegarde, en
71969. Malheureusement, le direc-

“teur du moment le très grand artiste

‘et critique Jacques Besner. devait
«refuser d'exposer les oeuvres de
“MmeLussier, en l'encourageantfor-
tement à continuer sa recherche

 

Des oeuvres pleines de solei
 

picturale. Et l'artiste Lussier, bour-
rée de bonne volonté, a compris le
côté positif de la critique de Besner.
redoublant d'efforts et de recherche
technique. Si bien qu'elle se sent
prête à tenter de nouveau sa chance
la où d'autres artistes québécois
maintenant reconnus internationa-
lement, ont fait pour ainsi dire leurs
grands débuts.

cuivre. ‘Je fais sur le cuivre, ce que
j'aurais envie de faire sur ia toile

dira-t-elle au cours d'unevisite à son
atelier. Et elle enchaîne avec les
thèmes, qui sont trés importants

pour elle: ‘l'artiste doit d'abord te-
moigner de son temps, de son envi-
ronnement aussi.

un moyen d expression a ta foi diffi-
cile et fascinant. Difficile en ce qu'il

demande beaucoup de temps et

fascinant par le biais des résultats
obtenus avec les couleurs”.

Ces couleurs, elles donnent rare-
ment dans le sombre, elles sont plu-

tôt pleines de soleil. comme l'artiste
elle-rnéme en quelque sorte, parce

que Lussier est très personnelle.

Ses visages de femmes, fugitifs, se-
reins ou encore tourmentés, attirent
indéniablement l'attention. Peut-
être un seul défaut: défaut de nébu-
losité. Mais avec l'émail sur cuivre,
c est presque là une variante impos-
sible à contrôler de façon parfaite.

Quand même, les petites surfaces
ensoleillées de Lussier. où se cô-
toient arbres, prairies, visages de ce

pays (au féminin) ont un charme qui
dénote un talent tout à fait original,
tout à fait remarquable aussi.

Ainsi, je deéve-

loppe présentement trois thèmes,
soit la femme, mon pays et l'éra-
blière. Ces trois thèmes dans mon
esprit et au niveau de ma recherche
personnelle, se complètent admira-
blement. De plus, avec l'émail, j'ai

Ainsi, au fil des ans, au fil des ex-
positions aussi, Jacqueline Lussier
en est-elle venue à se consacrer
presque exclusivement à l'émail sur

  

Et Jacqueline Lussier est tout à
fait consciente de sa propre valeur.

Elle ne veut pas brûler les étapes,

 
SCULPTURE — La sculpture sur cuivre est aussi une façon d'exprimer des symboles pourl’artiste Jacque-

line Lussier.
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TELEVISION - RADIO
 

 

CKRS-TV
SAMEDI, 20 DECEMBRE

9.00 Sésame
9.30 Roquet belles oreilies

10.00 Le Robinson suisse
10.30 Lassie
11.00 Gaspard et les fantômes

11.30 Génies en herba

12.00 Sporthèque
“Football américain”

12.30 Football américain
‘Minnesota à Buffalo”

15.00 Les animaux chez eux
15.30 Technoflash
16.00 Ciné-festival

“Le train”
Pendant cette émission soit à

17.00 17.05, il y aura l'émission in-
formation.
19.00 Lise Lib
20.01 La soirée du hockey

‘Montréal à \'ancouver”
22.31 Teléjournal
22.47 Nouvelles du sport
23.00 LaC.E.C.0.(didme semaine)

01.30 Super production
“La gloire
des canailles’’

DIMANCHE, 21 DECEMBRE

9.00 Sésame
9.30 Les contes de la rive
9.45 L'évangile en papier

10.00 Le jour du Seigneur
11.00 Monsieur Country (#8)

11.30 Ciné-magazine
12.00 Magazine de la semaine

verte
13.00 Football américain

“Dallas à New York”
15.30 À communiquer
16.00 Science et réalité
16.30 Dossiers ’
17.00 Second regard
18.00 Walt Disney

19.00 La petite patrie
LES BEAUX DIMANCHES

19.31 A communiquer
20.30 ‘Hubert Bédard, faiseur

d'instruments”
21.30 “Ballet casse-noisettes”
22,30 Téléjournal
22.46 Sport-dimanche
23.00 La question
23.30 Ciné-club

“Levira Madigan”

LUNDI, 22 DECEMBRE

9.10 information première

9.15 Pépinot
9.45 En mouvement
10.00 Du soleil a cing cents
10.15 Au jardin de Pierrot

10.30 Conseil-express

11.00 Les recettes de Juliette
11.30 Bagatelle
11.45 Avis de décès et

comptoir-express
12.00 information midi
12.30 Les Coqueluches

13.31 Téléjournal
13.36 Femmes d'aujourd'hui
14.31 Cinéma

“Te casse pas la
tête Jerry”

16.00 Bobino
16.30 Fanfreluche
17.00 Les Pierrafeu
17.30 A communiquer
18.00 Aufil de l'actualité

18.30 Consommateurs avertis
19.00 À communiquer
19.30 Magazine olympique
20.00 Y a pas de problème

20.30 Avec le temps

21.00 Quelie famille
21.31 Marcus Welby
22.30 Téléjournal national, inter-

national et provincial

22.46 Nouvelles du spoit
et météo

22.53 La CECO

CJPM-IV
SAMEDI, 20 DECEMBRE

12.00 Thierry Lafronde
12.30 La famille Stone
13.00 Au pays des géants
14.00 Sur le matelas

15.00 Actualités
15.30 Samedi sports
16.00 Télé revue
16.30 Ciné jeunesse

“Fille et le général”
18.30 Soirée canadienne
19.30 Les grands spectacles

“Scotland Yard au parfum”

21.15 Arts et spectacles

21.30 A I'heure olympique
22.30 Les nouvelles T.V.A.
23.00 La dernière édition
23.10 En fin de soirée

“Centurions’'

DIMANCHE, 21 DECEMBRE

11.00 Rex Humbard
12.00 Réflexion
12.30 Syndicat de la

fonction publique
12.45 C'était l'bon temps

14.30 Bon dimanche
16.30 Au royaume des animaux
17.00 Choeur du vieux Noël

17.30 Les Nordiques du Québec

visitent les Stingers de
Cincinnati

20.30 Ciné Choix
“De l'amour à la haine”

22.30 Les nouvelles T.V.A.

23.00 La onzième heure

LUNDI, 22 DECEMBRE

10.00 Fanfan Dédé

10.30 Pour vous mesdames
11.30 À votre service

12.00 Les nouvelles du midi
12.15 À la bonne heure
13.30 Fémina
14.00 Cinéma

“Portes du diable”
15.30 Pour vous mesdames
16.00 Escadrille sous-marine
16.30 Patotville
17.00 Les tannants

18.00 Studio Six
18.30 Parle parle, jase jase
19.30 Les Berger
20.00 À la canadienne

20.30 Médecin d'aujourd'hui
21.30 Univers de Yoland Guérard
22.30 Les nouvelles T.V.A.

23.00 La dernière édition
23.05 En fin de soirée

“Pilotes de haut vol”

CHU-FM
96,7 AU CADRAN

SAMEDI
6.00 Les matineux

9.00 Les petits viimeux

10.00 Sans frontières
11.00 Espadrilles ou pantoufles

12.00 Apero
13.00 Sur bande FM
18.00 Diversion
20.00 Le mur du son
3.00 Fin des émissions

DIMANCHE

8.00 Un matin pas comme
les autres

12.00 Apero
13.00 Sur bande FM
18.00 Café cognac
20.00 de l'onde à l'infini

LUNDI
6.00 Avec ou sans sucre
10.00 Le temps qu’il fait
12.00 Le point d'interrogation (1)

13.00 Complicité
16.00 Le tour d'un 33
16.30 Avant d'être dépaysé
17.00 Variations
18.00 Le point d'interrogation (2)

19.00 En jazz-mottes
19.30 Mediathèque
20.00 Entre 8 et 9
21.00 La grande our se
24.00 En chute libre
1.00 Fin des émissions

 

 

CINEMA
 

 

ALMA

Canadien
Jusqu'au 25 décembre

incl.: ‘Le bossu de la mor-
gue” - ‘Les vierges de la
pleine lune”.

CHICOUTIMI

Impérial
Jusqu'au 25 décembre

incl.: “lisa la louve des
S.S.” - ‘Baie sanglante”.

’ Cartier
Jusqu'au 25 décembre

incl.: ‘Gorgo”’ - ‘Les cla-
meurs se sont tues’’.

Capitol

Jusqu'au 25 décembre

incl.: ‘Attaque au Cheyen-

ne Club” - “Un couple pas
ordinaire.

BAGOTVILLE

Saguenay
Jusqu'au 25 décembre

incl.: ‘Larryle dingue, Mary
la garce’ - ‘Faut se les
faire”.

PLACE DU
ROYAUME

Cinéma 1
“La classe du sexe’ - ‘Les

démons”.

Cinéma 2
“Lafureur de vaincre’’- ‘Le

despote cruel’.

Cinéma 3
‘La terreur de Bruce Lee’ -
“Mon nom est Shangai
Joe”.

ARVIDA

Palace
Jusqu'au 23 décembre

incl.: ‘Partis pour la gloi-
re” - “L'insolent”’.

JONQUIERE

Bellevue

Jusqu'au 25 décembre
incl.: ‘Attaque au Cheyen-

ne Club” - "Un couple pas

ordinaire”.

Centre

Jusqu'au 25 décembre
incl.: ‘’Gorgo’ - ‘Les cla-
meurs se sont tues’.

Elysée

Jusqu'au 25 décembre
incl: “llsa la louve des

S.S.” - “Baie sanglante".

DOLBEAU

Météore
Dernière représentation:

‘Le lit” - ‘Donnez-nous no-
tre amour quotidien”
Aussi un autre film en pri-
meur.

Jusqu'au 31 décembre
incl.: “Un homme est mort”

‘partis pour la gloire”.

Plaza
Jusqu'au 25 décembre

incl.:‘’Chaleurs danoises”-
“Fin de semaine érotique”.

e

ANSE-ST-JEAN

La Liberté
Jusqu'au 21. décembre

inct.: “Le sexe nu’’ -
“Commissaire X, grabuge à
Istambul”.

 

 

CINEMA

 

- Mon nom est Shangai Joe (5)

Italien. 1973. 90 min. Techniscope. Technicolor. Wes-
tern réalisé par Mario Cailano. Principaux interprètes:
Chen Lee, Carla Romanelli, Klaus Kinski, Gordon Mit-
chell.

Un jeune Chinois, rompu aux pratiques les plus raffi-

nées des arts martiaux, arrive au Texas à la fin du XIXe
siècle. Vite surnommé Shangai Joe, il se voit forcé de
défendre son honneurcontre les préventions racistes des
Texans qu'il rencontre. | se fait le protecteur d'une jeune

Mexicaine, Cristina, et affronte victorieusementles tueurs
lancés contre lui par un certain Spencer dontil a troublé
les plans de domination.

Le western spaghetti a annexéles éléments de karaté
des films chinois et le résultat donne un mélange éton-

“nant. Les exploits invraisemblables du héros sont présen-
tés avec un rien d'humour dans le contexte pittoresque-
ment débraillé de l'Ouest à l'italienne. La construction est
épisodique,le récit se contentant d'orchestrer les rencon-

tres entre le protogoniste et une suite d'adversaires à

l'allure plus ou moins bizarre. Pour simpliste qu'il appa-
raisse, l'ensemble ne manque toutefois pas de mouve-
ment et de couleur. Chen Lee se montre meilleur acrobate
que comédien.

Ce western de facture courante présente un héros
invincible qui met sa force au service des faibles. |l

comporte des éléments d'une violence cruelle.
Distributeur: Cinépix.

Partis pour la gloire (4)

Canadien (Québec). 1975. 100 min. Coul. Drame de
moeurs écrit et réalisé par Clément Perron. Phot.: Geor-
ges Dufaux. Mus.: François Dompierre. Int.: Serge L’Ita-
lien, Rachel Cailhier, Jacques Thisdale, André Melançon,
Jean-Marie Lemieux, Yolande Roy, Claude Gauthier, Ro-
land Bédard, Louise Lamoureux. :

En 1942, I'application de la loi de la conscription en-

traine des perturbations dans un village de la Beauce. Un
peloton de la police militaire est dépéché sur les lieux
pour embrigader les récalcitrants. Un jeune cultivateur,
Pierre, se cache dansles bois pour échapper aux soldats

et son ami Claude, le fils du maire, se joint à lui par
solidarité. Après divers incidents, les deux jeunes gens

sont découverts et emmenés de force. :
Plutôt qu'une intrigue strictement dramatique, le film

présente un tableau englobantles réactions de plusieurs

habitants d'un village à l'heure de la conscription. La
réalisation se révèle sobre et attachante et évoque bien

l'atmosphère de l'époque. Les divers personnages sont
présentés avec un certain ton de vérité et plusieurs détails

FILMS A LA TELEVISION
Les cotes vont de (1), chef-d’oeuvre, a (7), minable. A,

signifie pour adolescents, et E, pour enfants.

 

 

 

 

CHICOUTIMI — CJPM

LA FILLE ET LE GENERAL(5)

Samedi, 16.30 hres. — It, 1967. Drame de guerre de P.
Festa Campanile avec Rod Steiger. Virna Lisi et Umberto
Orsini. — Avec l'aide d’une paysanne, un soldat italien
tente de regagner son régiment en ramenant prisonnier

un général autrichien. — Construction épisodique plutôt
confuse. Mélange de comique et de dramatique. Mise en
scène assez soignée. Bon trio d'acteurs.

SCOTLAND YARD AU PARFUM (4)

Samedi, 19 hres. — G.-B., 1967. Comédie policière de
M. Winner avec Michael Crawford, Oliver Reed et Harry

Andrews. — Deux frères décident de voler les joyaux
conservés à la Tour de Londres. — Scénario ingénieux.
Réalisation brillante et variée. Interprètes pleins d'ai-

sance.

LES CENTURIONS (4)

Samedi, 23 hres. — E.-U., 1966.-Drame de guerre de
M. Robson avec Anthony Quinn, Alain Delon et Maurice
Ronet. — Un épisode de la lutte entre l'armée française et
les terroristes durant la guerre d'Algérie. — Scénario

complexe. Scènes de combat bien reconstituées. Jeu so-
lide des interprètes.

DE L'AMOUR A LA HAINE

Dimanche, 19 heures.

JONQUIERE — CKRS

LE TRAIN (4)
Samedi, 16 hres. — Fr., 1964. Drame de guerre de J.

Frankenheimer avec Burt Lancaster, Jeanne Moreau et
Paul Scofield. — Des cheminots francais cherchent à em-

pêcher le transport d'oeuvres d'art en Allemagne. — Mise
en scène réussie. Très bonne scènes d'action. Problè-
mes humains superficiellement étudiés. Solide équipe
d'interprètes. — A.

LA CECO
Samedi, 23 heures.

LA GLOIRE DES CANAILLES(5)

Dimanche, 1.30 hres. — It, 1968. Drame de guerre de
A. de Martino avec Frederick Stafford, Daniela Bianchi et
Curd Jurgens. — Avec l'aide de prisonniers américains
évadés, la résistance hollandaise veut forcer un coffre
aux quartiers généraux na is. — Morceaux de bravoure

rocambolesques. Ton d'invraisemblance. Passages réus-
sis. Interprétation inégale.

ELVIRA MADIGAN(2)

Dimanche, 23.30 hres. — Suéd., 1966. Drame psycho-
logique de B. Widerberg avec Pia Degermark et Thommy
Berggren. — Un jeune officier déserte l'armée, sa femme
et ses enfants pour s'enfuir avec une artiste de cirque. —
Style élégiaque d'une grande douceur. Images d'une
beauté exceptionnelle. Interprètes bien dirigés.

THEATRE ORPHEON

PARTIS4
POUR LeLA

GLOIRE
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bien observés contribuent a la justesse du portrait global.

L’interprétation est sympathique et nuancée.
Ce film évoque avec sympathie les déchirements de

petites gens aux prises avec les décisions des autorités en
place. (a). :

Distributeur: Films Mutuels.

Le lit (7)

Franco-canadien. 1974. 87 min. Coul. Comédie réali-

sée par Jacques Lem. Scén.: J. Lem, Rita Krauss, Robert
Thomas. Phot.: Raymond Lemoigne. Mus.: Charles Du-

mont. Int.: Anna Gaël, Robert Castel, Claude Michaud,
Alice Sapritch, Paul Préboist, Michel Galabru, Jean Le-
febvre, Denise Filiatrault, Anne Libert.

Un nouveau lit vient orner une chambre d'une au-
berge de province. li sera le témoin de diverses aventures,
amoureuses ou non, avant de s’écrouler sous les assauts
impétueux d'un jeune couple. Tour à tour, des jeunes
mariés, des amoureux clandestins, une vieille dame et son
gigolo, un hommed'affaires et ses maîtresses, des les-
biennes, un savant et son assistante sont les occupants de
la chambre et du lit. .

Le sujet n'est pas neuf non plus que les plaisanteries

salaces qu'iloccasionne. L'ensemble contientplus d'idio-
ties que de drôleries et les efforts pitoyables du metteur en
scène pour animerles choses n'améliorent rien. Tout cela
relève d'une conception simpliste du divertissement ci-
nématographiqueet l'on plaint les quelques comédiens
de valeur qui sont allés se compromettre dans une affiare
aussi minable et ont été l'objet d'une aussi mauvaise di-
rection.

Cette comédie grivoise repose sur une suite de situa-
tions scabreusesillustrées de façon vulgaire.

Distributeur: Films Mutuels.

Faut se les faire (5)

Américain. 1970. 97 min. De Luxe color. Comédie
dramatique réalisée par John. Erman, d’après le roman
What Can You Do? De JamesLeigh. Principaux interprè-
tes: Kristoffer Tabori, Joyce Van Patten, Marlyn Mason,
Sherry Miles.

Un adolescent fréquentant le high school, Phil Fuller

vit seul avec sa mère et se montre cynique et désinvolte

avec ses professeurs. Malgré son jeune âge, il connaît
diverses aventures amoureuses dont une avec l'épouse de
l'entraîneur athlétique de l'école. H entreprend de séduire
l'amie d'un camarade et y réussit si bien que celle-ci lui
annonce bientôt qu'elle est enceinte. Phil fait alors les
démarches voulues pour lui procurer un avortement. |l

s'agit cependant d'une fausse alerte, mais il peut faire
ainsi profiter de l'occasion sa mère qui a connu de son

côté une liaison aux conséquences pénibles.
On ne sait trop si les auteurs de ce film ont voulu faire

une satire ou une étude psychologique tant le ton de
l'oeuvre change souvent au long du récit. Les exploits
amoureux attribués au jeune héros cynique qu'ils mettent

en scène sont souvent d'un goût douteux et la conclusion
laisse pantois par son mélange de pathoset de sordide. La
réalisation technique est assez habile et Kristoffer Tabori

manifeste un talent qui mériterait meilleur emploi.
Ce film moyen est centré sur les exploits amoureux

d'un adolescent cynique et sûr de lui. L'avortement y est

considéré avec une certaine désinvolture et ie sujet en-
traîne des scènes déplacées.

Distributeur: 20th Century Fox.

La classe du sexe (7)

Français. 1972. 85 min. Eastmancolor. Comédie

écrite et réalisée par Norbert Therry. Principaux interprè-
tes: Norbert Therry, Michèle Mercure, Alain Clériaux,

Jean-Louis Bouet, Jacky Lombard.

  

Se déguisant en geisha et se présentant sous le nom

de Madame Mufiko, un certain Max Fox ouvre à Paris une

école ou il se propose d'enseigner l'art japonais de

l'amour. ll recrute quelques élèves, garçons et filles, àqui

il apprend à imiter les positions représentées sur de vieil-

les estampes. Les jeunes gens s'y mettent avec tantd ar-

deur que bientôt lesfilles sont enceintes. De plus| école

est mise soussurveillance de la police et la fausse Mufiko

voit sa véritable identité dévoilée. oo

L'imbécilité va de pair avec la grossierete dans ce

minable film pour voyeurs où l'on chercherait envain une

ombre de talent véritable. Le réalisateur, qui fait le pitrg

dansle rôle principal de son film, s'attarde pesamment sur,

les détails graveleux d’estampes érotigues pour mieux

justifier ses propres scèneségrillardes. Quelques jeuneÿ

interprètes se sont maladroitement compromis dans cette

aventure douteuse.

Cette comédie minable conçue pour un public de

voyeurs multiplie les scènes d'une grossière indécencg.

Distributeur: Cinépix. 3

La fureur de vaincre (5)

Chinois (Hong Kong). 1972. 106 min. Dyaliscope.
Eastmancolor. Film d’aventures écrit et réalisé par Lo

Wei. Principaux interprètes: Bruce Lee, Miao Ker Hsiu,
James Tien, Robert Baker.

A Shangai, en 1908,le directeur d'une école de boxe
chinoise meurt dans des circonstances mystérieuses,
L'un de ses jeunes disciples, Cheng, acquiert la convic-
tion que son maître a été assassiné sur les ordres du

directeur d'une écolerivale où l’on enseigne les méthodes
japonaises d'autodéfense. Après quelques affrontements
violents qui lui valent d'être recherché par la police,

Cheng en arrive à supprimer les chefs adversaires. II se
livre ensuite à la justice pour éviter que son école subisse

les contrecoups de son action. }
Ce film fait assez bonne figure dans la vague des

productions centrées sur les arts martiaux qui déferle de
Hong Kong. Le réalisateur a su mettre un brin de stylisa-
tion dans la mise en place des scénes de combat et a situé

son intrigue dans un contexte historique précis, non sans

éviter quelques anachronismes. Si Bruce Lee n'est pas
très bon acteur, il s'avère un bel athlète et fait montre
d'une souplesse féline dans les affrontements.

Centré sur des affrontements violents entre adeptes.
des arts martiaux à l'orientale, ce film de série comporte’
des scènes d'une dure brutalité ainsi qu'une séquence de-
strip-tease.

The Cheyenne Social Club (5)

Américain. 1970. 103 min. Panavision. Technicolor.
Western réalisé par Gene Kelly. Principaux interprètes:

James Stewart, Henry Fonda, Shirley Jones.
Un cow-boy du Texas, John O'Hanlan, apprend que

son frère est mort au Wyoming en lui laissant son entre-
prise, le Cheyenne Social Club, en heritage. Il part pour

Cheyenne avec un vieil ami, Harley Sullivan, et découvre

en arrivant que l'entreprise en question est une florissante
maison de tolérance. O'Hanlan veut changerl'orientation

de l'affaire mais s’attire ainsi l’inimitié des notables de la
ville. Après avoir tué un fier-à-bras brutal, il doit faire face à

la famille du défunt avec la seule assistance de Sullivan. Il

décide alors de retourner au Texas et fait don de la pro-
priété du club aux filles qui y travaillent.

Gene Kelly délaisse la comédie musicale pour le wes-
tern dans une production dontla forme se serait cepen-

dant facilement accommodée de numéros de chants et de

danses. .
Ce western humoristique met l'accent sur les liens

d'amitié entre deux vieux cow-boys.

Distributeur: National General.

ÉMERGEANT DES PROFONDEURS

DE L’OCÉAN, VOICI GORGO LA
‘TERREUR DES TEMPS

PREHISTORIQUES...

 

   

 

PRESENTE DANS LA NOUVELLE
DIMENSION SONORE

2ofilM. LES CLAMEURS SE SONT TUES-
La direction et le personnel des Théâtres Indépendants Inc.

souhaitent à toute la population d'HEUREUSES FETES.
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ie " par Yvon Paré

Se Adrienne Choquette n'a
ko iamais remporte de prix lit-

Æ i téraires! Méme qu'elle est

2 A décédée en 1973 sans faire
ce » grand tapage. Les ‘Presses
ne Laurentiennes’ viennent
tre de lancer son dernier vo-

i lume.

eg ‘’Le temps desvillages”
tte un roman qui tourne autour

d'un petit village, d'une

de maison familiale, d'une
ce. foule de personnages

5 qu'on pouvait trouveril y a
‘ encore quelques années.

pe. du temps où les voitures
Lo n'avaient pas tout envahi,
iu, du temps ou il y a avait de

longs moments pour la fla-

Xe nerie, le rêve et la poésie.

es,
ic- “Le temps des villages”
du est un volume sympathi-
les gue! Sympathique par la
ts facture, par l'idée.

ce, Adrienne Choquette, à par-
se tir d'un personnage, d'un
se objet, bâtit un court récit,

une suite d'aquarelles.

les

de
Un récit très court, pre-

sa
cis, travaillé comme un bi-

ué jou.

ns

os À LUS ExasEs ECRAOOTNER Juste de quoi nous em

tes. = æ rr s= jEles-vous interesses
de à

in

da " 7 a

- ja faire du théâtre?es: a "

hg 4 Les candidats desireux d'interprétation etcoursde au mois ce mars prochain dire la régie, la direction de

our de se présenter aux audi- production) sont priés de et. comme les années pré- scène, l'administration des

vre tionsde l'Ecole nationale faire vite et de s'inscrire  cédentes, les auditions au- productions, J éclairage.
nte de théâtre pour être admis immédiatement. ront lieu dans toutes les vil- La section décoration
ion M à suivre les cours de l'an- La tournée annuelle lesimportantes du pays. de étudie tous les aspects de

2 la M née scolaire 1976-77 (cours d'auditions commencera St-Jean (Terre-Neuve) à la décoration de théâtre.
ea ha Vancouver. L'Ecole natio- notamment les décors, les
A il À nale de théâtre est un éta- costumes et les accessoi-

; 5 blissement d'enseigne- res.
ro- Lv DE GAUCHE A DROITE ment supérieur qui assure
Jes- 3 la formation complete du Certains éléves peuvent
en- comédien et du technicien être invités pour une trot

“ sieme année. Les candidats
tde NOUVEAU DIRECTEUR Le cours d'interprétation a Ce cure doivent égale-

. : est d'une durée de trois ans i iné
ens Le Camp musical du Lac-St-Jean a un nouveau direc- et les candidats doivent ment oan eur

teur. ll s'agit de M. Rosaire Simard. professeur au Conser- avoir terminé leur cours se- ment de leur admission

vatoire de musique de Chicoutimi. H succède à M. Ray-
mond Tremblay, directeur-fondateur, maintenant curé de
la paroisse St-Joseph d'Alma.

Le Bureau régional du ministère des Affaires culturel-
les, en collaboration avec Jean-Marie Laforge présente-
ront une exposition de caricatures et de sérigraphies en

tournée dans les différents endroits de la région. Cette
exposition sera composée des meilleures créations du
caricaturiste Laforge relativement à l'actualité régionale

et nationale de même que des meilleures réalisations de
l’Atelier de sérigraphie.

p
r

Ny REJEAN DUCHARME

Le dernier numéro ‘Etudes françaises’. dans son

dernier numéro, se consacre à l'oeuvre de Réjean Du-
charme. Nous avons droit à cing études: ‘Réjean Du-
charme contre Blasey Blaseyde Gilles Marcotte, ‘Le
Jittoral détruit de I'Océantume’’, d'André Gervais: Le vrai

M Nez quivogue’, d'Yves Taschereau: ‘Lecture politique de
@ la Fille de Christophe Colomb’, de Nicole Deschampset

B® ‘Note sur Ducharme et Lapointe’, de G.-A. Vachon.
#8 -  Lethèmedecesarticles? Ducharme est loin d'être un

“écrivain fantaisiste. C'est un penseur d'une rare cohé-
“rence et qu'il faut relire commetel.

Le Conseil des Arts du Canada vient de faire paraître
la nouvelle édition de son répertoire annuel de boursiers
de doctorat.
; Ce volume fournit des renseignements sur 606 bour-
Biers du Conseil des Arts qui poursuivent des études de
“Yoctorat. Ces renseignements ont été recueillis au moyen
d'un questionnaire envoyé en mars dernier a un total de
10 boursiers.

= CASSE-NOISETTE

A En fin de semaine, la troupe des Ballets canadiens

#8 “Honne une représentation, au Grand Théâtre de Québec,
“du ballet Casse-Noisette… Parmi ces danseurs, six jeunes

BR «de Chicoutimi font partie de la troupe. Des jeunes de
88 “Chicoutimi qui font leur chemin, qui progresse sans
88 “cesse. |Is dansaientjeudi et vendredi et samedi et diman-

I THEATRE CANADIEN
IBANS
Adultes

i] :

 

 
 

 

    

   

   

 

  

 

 

condaire au moment de
leur admission et avoir en-

tre 17 et 23 ans. Le cours de
production, lui. est d'une
durée de 2 ans.

Il se divise en deux sec-

tions: la section technique
qui concerne les techni-
ques de théâtre, c'est-a-

mais aucune limite d'âge
n'est imposée. Les candi-

dats de la section Décora-
tion doivent savoir dessi-
ner.

Toute demande d'ins-
cription doit être présentée
au secrétariat de l'école, au
5030, St-Denis, Montréal.

 

    

  Cours de perfectionnement
pour couples débutants

HORAIRE: SAMEDI, DIMANCHE, LUNOI, MARDI, MERCREDI.

LES DEMONS: 12:40 - 4:05 - 7:30.
LA CLASSE DU SEXE: 2:30 - 5:55 - 9:20.

porter. nousfaire rêver. Li-
vre plein de poésie, de dou-
ceur, de calme, de passions
aussi! De fil en aiguille.
nous faisons le tour de ce
village. nous nous arrêtons
devant Arthurette, Johnny
Catin, les soeurs Brisson, 1a
riviere... Petits morceaux
littéraires, écriture ivre de
poésie, tendre, caressante.
Pourtant le livre n'est pas
sans défauts! Adrienne
Choquette a la facheuse
tendance de donner dansla
moralité. un peu trop sou-
vent. C'est agaçant! Chico-
tant!

‘La calomnie répétée et
sans cesse habillée de ru-

ses nouvelles aurait-elle
fini par troubler mon peu

subtil village? Las d'une

chicane sans fin, les gens
se seraient probablement
résignés à demander la
démission de l'abbé Frédé-
ric, donnant ainsi en plein
dans le but poursuivi sau-
vagement par les soeurs
Brisson.” (p-200)

Passage inutile’

Le recit en soi doit se
charger de prouver, de por-
ter ce que l'auteur nous af-

firme. Rien de plus!

Malgre ces petits travers,
ce livre n'en demeure pas

moins un volume intéres-
sar*.un document presque
poétique. L auteur touche

sa pleine mesure dans les

passages ou Il est question
de la rivière. de | hopital.
Deux situations différentes

où l'auteur nous démontre
toute son habilete. toute sa
délicatesse et surtout sa
sensibilité, Dans ‘l'hôpi-
tal’. Adrienne Choquette
donne le meilleur delle-

même. L'écriture colle,
s'envole. fait d'une simple
attaque de l'appendice un
véritable petit bijou.

‘La civière apparut, se
fraya avec peine un pas-

sage. Déçus de ne pouvoir
dire adieu à Joachim. dro-
gué, et que d'épaisses cou-
vertures dissimulaient à la
vue, les villageois exprimè-

rent leur amertume

d'abord posément. mais
peu à peu en amplifiant
leurs griefs, en étendant
leur rancune à tout ce qui
s'apparentait. même va-
guement a l'hôpital”. (p-
174}

Un récit digne de Balzac.
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Et la ‘riviere’ ?

“Ce bleu-la, au degel. fai-
sait un effet redoutable.
Cela commençait par de
petites déchirures dans la
glace ramollie. Le jour on
n'y faisait pas attention,

mais au crépuscule quel-
que chose de mouvant bril-
lait dans un trou et forçait

la vue. C'était l'eau neuve.
d'un bleu profond pour la
douceur, trop parfait pour
l'accueil. En avril, à certain

affaisement subit des gla-
ces qui allaient bientôt cra-
quer, on savait que le cal-

lage était imminent. la déli-
vrance de l'eau proche. Le

artie,c'
CCAR
ECS TY witieLY

n Hagenlert :
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Un livre comme une bouffee de
ces printemps de l'ancien temps

matin que cela se produi-

sait, les fenétres du village
s'ouvraient pour laisser en-
trer dans les maisons l'ha-
leine dela rivière. telle une
grande respiration. (p-26)

Adrienne Choquette a
donne un livre plein de
santé, de vie. d'humour

aussi. Il y a bien ici et là
quelques .1auvaises her-
bes mais le texte, la jus-
tesse du ton, de l'inspira
tion nous fait oublier bien
vite, ces quelques petites
lacunes. Un livre comme
une bouffée de printemps.
de ces printemps de l'an-
cien temps.

MichaelCorleone; q

“Le temps des villages",
Adrienne Choquette, Edi-
tions des Presses Lauren-
tiennes.
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HORAIRE: SAMEDI À JEUDI.

LAFUREUR DE VAINCRE: 1:25-5:10. 8:55.
LE DESPOTE CRUEL: 3:20 - 7:05.

fa

   

HORAIRE: SAMEDI À JEUDI.
MON NOM EST SHANGAI JOE:1:05 - 4:20 - 7:35.
YANG SZEE LA TERREUR: 2:35 - 5:50 - 9:05
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par Yvon paré

BAGOTVILLE — Sophie Belzile a
littéralement pris d'assaut la Caisse
populaire de Bagotville! Quarante-
cing oeuvres qui oscillent entre
l'acrylique et l'aquarelle.

Deux manières de voir, deux fa-
çons de travailler, deux moyens
d'expérience que le peintre manie

bien inégalement.

Sophie Belzile est vraiment à

l'aise dans l'aquarelle, sûre d'elle-
même. Oui! L'aquarelle est vraiment
vivante, chaude! L'auteur se
contente d'une esquisse et ce qui
domine, ce qui prévaut: la couleur,
les pans de couleur qui font naître la
forme, qui donne corps à l'objet.

“Chant d'automne’ est un exemple!
L'auteur a su rendre l'effet. s'arrêter
danscette saison, conciler deux ex-
trême. L'automne qui s'accroche à
ses couleurs, à la chaleur de l'été
mais quia l’hiver dans ja peau. Heu-
reux mariage du jaune et du vert, de
la chaleur, du gris et du blanc, du

froid.

Le tout est à peine souligné,
marqué. Belzile donne beaucoup

d'espace à l'imagination dans
l’aquarelle. Sophie Belzile a le don
de saisir le coeur d'une teinte, de 

l'épurer en somme, de la rendre
transparente, commesi on la voyait
de l'intérieur.

Les aquarelles sont magnifiques,
surtout celles où l'auteur s'attarde
sur un coin de pays, un paysage. Elle

donne le pleine mesure de son ta-
lent!

Par contre, les acrycliques sont

beaucoup moins heureuses, beau-
coup moins expressives. L'auteur
semble avoir de la difficulté avec
son matériau. C'est lourd! Elle n'est
pas à l'aise et la couleur déborde, de
bon goût, autant les acryliques sont
lourdes, pesantes, ancrées en quel-
que sorte dans la couleur qui les
empêche de vibrer, de transpirer.

Un manquede temps, une expo-

sition prématurée? Seul le peintre
peut répondre.

Définitivement Sophie Belzile au-

rait présenté une magnifique expo-
sition n'eut été de ces acryliques.

Il suffit de s'accrocher aux aqua-
relles pour oublier le tout mais
malheureusement elles sont là
commedestaches. Sûrement quele

peintre saura corriger cette lacune
car elle a le talent, le sens de la toile
et les aquarelles sont là comme
preuve. comme témoins.

( Une magnifique exposition q

 

on tT

ui n’est pas sans tache h

 

 
Ce peintre a le don de saisir le coeur d’une teinte, de l'épurer en somme, de la rendre transparente, commesi on la voyait de l'intérieur. /
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ARTISTES ET ARTISANS ROBERVALOIS Par Guy Fournier

 

 

Bérangère Roy
ROBERVAL — Présenter Béran-

gère Roy, céramiste et artisane du

macramé a le double avantage de
faire connaître au public une artiste
de très grande valeur,‘ doublée
d'une personne effacée mais dont
les travaux retiennent inévitable-
ment l'attention.

Comme le soulignait Yvon Paré
dans une critique faite dernière-
ment, Roy ‘c'est le mariage parfait
de la céramique et du macramé’.

Mais qui est cette dame obscure

que nous ne connaissons pas, avant
l'exposition de groupe tenue ré-

cemment sous l'égide du comité
culturel de Roberval?

Soulignons simplement que Mme

Rov a travaillé à l'école de Réjean
Paré durant trois ans et qu'elle

s'adonne au macramé depuis deux

mois seulement. 2 à
Elle a participé à

deux expositions tenues dans l'ate-
lier de Paré, au cours des derniers
24 mois.

Mme Roy. qui travaille son art à

plein temps, s'occupe elle-même de
la vente de ses pièces et commeelle

le dira avec une certaine modestie:

“Ce n'est pas tellementdifficile”

I faut dire ici que Bérangère Roy
possède un sens de l'esthétique peu
commun et qu'elle agence ses pie-

ces avec un goût exquis.
Le ma-

cramé devient le complément de la
céramique et vice-versa.

Une artiste qui fait son petit bon-
homme de chemin sans bruit et qui
possède Un talent remarquable.

Klair Tremblay
Klair Tremblay, c'est la joie da vi-

vre, les fleurs, les maisons qui flot-
tent dans un cosmos habillé de pla-
nètes carrées, aux teintes chaudes,

inusitées.

Ce peintre solide, a exposé vingt

toiles l'été dernier, dans l'édifice
Sun Life à Montréal, D'ailleurs, pour

Klair, les expositions tant dansla ré-
gion qu'à l'extérieur, ne se
comptent plus.

Ce peintre robervalois, qui tra-

vaille presqu'uniquement avec la

lumiere du jour, possède en plus de

son talent naturel, un métier im-
pressionnant.

“Actuellement, je fais de ia re-

cherche. Je travaille sur la couleur et
sur les contrastes. Je melimite {ou-
jours au patrimoine régional et je
donne aussi dansl’aquarelle. Je tra-
vaille particulièrement en après-
midi et pour moi, la grande saison
de production débute avec l'au-
tomne pour se terminer au prin-

temps. Ce sont mes mois à moi; mes
mois de prédilection. Je suis tou-
jours dans le paysage’. Et Klair

Tremblay continue a parler de I»
toile, des tons de rouge et d'orange
vif qu'on y retrouve.

Un peintre autodidacte. Klair
Tremblay a déjà son public ei se”

toiles, on vient les chercher chez-

elle.

“Là par exemple. j'ai deux types

de Montréal qui doivent venir cher
cher des tableaux. Ils ont vu ceux

que j'ai vendus à l'un de leurs amis.

C'est comme ça Non:
d'amoncellement de
chez-moi’ .

jamais
tactleaus
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Le fil d’Arianne

au Musée du Québec
QUEBEC — Le Musée du Québec

a le plaisir de présenter une exposi-
tion réunissant des travaux exécutés
par de jeunes adultes déficients men-
taux à l'atelier protégé Le Fil d'Ariane.

Spécialité en artisanat d'art, cet ate-
lier de Montréal possède une très
haute réputation et il est sans doute
l'un des plus importants du genre au

Canada.

Les artisans fabriquent des
broderies, des tapisseries, des tissa-
ges et des tapis dont ils créent eux-
mêmes les motifs. À l'occasion de
l'exposition, plusieurs pièces seront

offertes en vente au bénéfice de l'ate-
lier. Le public pourra également
contribuer sur place a la campagne

annuelle de l'Association pour les dé-
ficients mentaux (région de Québec),
laquelle campagne a pour but de re-
cueillir $35,000.

Ce montant sera
consacré à l'organisation de services
spéciaux dont l'association voudrait
pourvoir au moins dix mille déficients
mentaux dans la région de Québec.

L'exposition Le Fil d'Ariane aura
lieu dans la Galerie de la Quinzaine,
qui reprendra son programme régu-
lier le 16 janvier 1976.
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‘Plus de

milles

au gallon”

Un livre qui arrive
vraiment a point... Un li-
vre qui risque de vous
faire économiser des
sous, si vous avez le cou-
rage de vous plonger
dedans et surtout de le
lire très attentivement.
En fait un petit volume
qui risque de devenir vo-
tre livre de chevet si la
mécanique et l’automo-
bile vous passionne
quelque peu. Tout ce
qu'il y a de pius sérieux!
De nombreuses illustra-
tions, des statistiques et
des tableaux révéla-

Hobert Shaw dans le rôle de Quint, le tueur de requin.

teurs. Histoire de vous

mettre l’eau à la bouche,
jetons un coup d'oeil sur
la table des matières.
“Les coûts de la
conduite’, ‘acheter en
fonction de l'écono-
mie”. ‘’conduireenfonc-

tion de l'économie’, ‘66

milles au gallon lors
d'une promenade du
dimanche’... De quoi
faire rêver! Un livre sé-
rieux, très bien fait!

“Plus de milles au gal-
lon”; Ronald M. Weiers,

Editions Héritage.

‘Sports
olympiques”

Qu'on soit pour

 

contre, les Jeux olympi-
ques s'en viennent! Ils
sont presque à la portée
de la main! Si on fait abs-
traction des $$$, reste
que le sport olympique
est beau, sain, merveil-
leux! Le dernier né de la
série est un véritable pe-
tit bijou! Roger de
Groote vient de publier
“Sports olympiques’.

Oui, pas à dire, c'est un
petit chef-d'oeuvre du
genre. L'auteur s’attarde
sur les 21 disciplines qui
font les frais dela grande
fête l'été prochain à
Montréal. En fait, ce vo-
flume sera presqu'une
bible pour le mordu
d'olympisme. Des pho-

tos vraiment magnifi-

 

 

 

 

ques, des records et sur-
tout une courte histoire
du sport en question.
Bien sûr on parle
d'athlétisme, de nata-
tion, de voile, de lutte, de
boxe, enfin toute la
gamme des sports.
‘De simples profanes

qu'ils sont aujourd'hui,
les lecteurs de ‘Sports
olympiques’ devien-
dront rapidement des
initiés avertis pour les-
quels l’histoire, les rè-
gles et les techniques
des 21 sports inscrits
aux Jeux d'été n'auront
plus de secret’, dit le
communiqué. Et, ils
n'ont pas tort!
Un merveilleux petit

cadeau à offrir à Noël!
Pour ceux qui aime le
sport, le vrai!

‘Sports olympiques”;
Roger de Groote, Editions

Martell; $24.50.

Jaws

Le film a fait coulé
beaucoup d'encre et il
ne faudrait pas se sur-
prendre qu'il fasse des
petits... La ou il y a des
sous, il y a toujours du
temps. Les Editions Hé-
ritage viennent de pu-
blier le journal de bord
du film “Jaws”. Un vo-
lume qui relate les prin-
cipales péripéties de ce
film. Un petit livre plein
d'images, plein d’anec-
dotes! En fait vous pour-
rez presque vivre le film
dansles coulisses. C'est
l’histoire d'un film en
fait, d'un film qui a fait
courir les foules. Pour
les amateurs du genre,
vous risquez d'appren-
dre comment on peut
‘‘fabriquer’ un film
d'épouvante. Amusant à
lire!

“Jaws”; Carl Gottlieb,
Editions Héritage, $2.50.
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Consommation

Trois compagnies de sucre
s'en tirent a bon compte
OTTAWA (PC) — Le mi-

nistre André Ouellet de la

Consommation a qualifié
de ‘’disgracieux et d'inac-
ceptable’’ le jugement

rendu à Montréal, acquit-
tant trois compagnies de

sucre accusées en vertu de
ta loi sur les cartels.

Lors d'une interview, il a
affirmé ‘ne pas compren-

dre comment un juge pou-
vaiten être arrivé aune telle
conclusion, dans ce cas.”

Le ministre a révélé que
ie ministère fédéral de la
Justice interjettera immé-
diatement appel de ce ju-
gement.

Les trois compagnies
avaient été accusées de
conspiration pour fixer les
prix et affaiblir la concur-
rence dans l'industrie du

sucre, dans six provinces,
entre 1960 et 1973.

Par ailleurs, le critique du

Parti conservateur dans le
domaine de la consomma-
tion, James McGrath, s'est

dit heureux de ce que ‘le
nuage de suspicion qui

planait sur les compagnies

de sucre ait été dissipé.
Rappelant que l'industrie

du sucre a des structures

internationales. il a ajouté
que ‘‘les véritables respon-
sables des prix sont intou-

chables.” !! déplore toute-
fois la présence des profi-

teurs. Il rappelle que les
boissons gazeuses ont été
augmentées lorsque le prix

du sucre était en hausse,
mais que ces prix sont de-
meurés les mêmes quand le

prix du sucre a décline.

Il aaccusé le ministère de
la Consommation de ne pas

avoir fait preuve de vigi-

lance.

Critique

Le député néo-

démocrate Tommy Dou-

glas a réclamé du ministère
qu'il en appelle du juge-

ment, affirmant que les

mêmes compagnies
avaient déjà été reconnues

coupables de pratiques
commerciales illicites et
que leur façon actuelle de

fixer les. prix est presque

identitique.
“Je ne peux croire que le

gouvernement ait amorcé
ces procédures sans pos-
séder une forte preuve que
ces compagnies détrous-
saient les Canadiens.

Nick DeMelto, haut fonc-
tionnaire du ministère de la

Consommation et qui est à
l'origine de la poursuite, a

déclaré que son service
étudiera le jugement avant
de formuler tout commen-

taire ou de prendre une dé-

cision,

Le jugement

Les compagnies acquit-

tées sont Redpath indus-
tries Ltd., Atlantic Sugar
Refineries Co. Ltd. et St.
Lawrence Sugar Ltd.

Le juge Kenneth Mackay
de la Cour du banc de la
reine a déclaré dans son
jugement que la poursuite
n’avait pas prouvé hors de

tout doute raisonnable que

les trois compagnies en
cause étaient coupables.

 

    
Si cest comme ça quevous la voyez

La femmedel’année:
Mme Beryl Plumptre

par Judy Creighton
de la Presse Canadienne

Beryl Plumptre, choisie
pour assister M. Jean-Luc
Pépin a la Commission
anti-inflation récemment
formée par le gouverne-
ment fédéral, a été choisie
comme la femme de l'an-

née 1975. Mme Plumptre,
qui était auparavant prési-
dente de la Commission de
révision des prix des ali-
ments, avait également été
choisie comme femme de
l'année en 1973. L'an der-
nier, ce fut Margaret Tru-
deau.
Pendant son mandatà la

Commission de révision
des prix des aliments, cette
femme, originaire d'Austra-

lie et diplômée en écono-

mie a dû faire face aux cri-
tiques constantes de la part
des partis de l'Opposition
et du public en général, qui

ont demandé à plusieurs
reprises sa démission, sous
prétexte qu'elle ne faisait
rien pour empêcherles prix

de monter.

Les critiques ont cessé
en octobre, lorsque le pre-
mier ministre Pierre Tru-

deau a remplacé la
Commission de révision
desprix des aliments parla
Commission de révision
anti-inflationniste et
nommé Mme Plumptre ad-
jointe de M. Pépin.
L'Année internationale

de la femme, cet événe-
ment fort controversé
conçu parles Nations unies
pour 1975, a été choisie
comme l'événement qui a
soulevé le plus grand inté-
rêt dans le domaine féminin
au coursde cette année. Ce
classement est le résultat
du sondage effectué an-
nuellement par la Presse

Canadienne, auprès des
rédactrices des quotidiens

et des stations de radio.

Flora au

Second rang

Dansla catégorie des af-
faires publiques, Flora
MacDonald, candidate au
leadership du Parti pro-

Coupures budgétaires

Vives réactions chez
la presse anglophone

Voici quelques extraits
d'éditoriaux publiés dans la

presse anglophone du Ca-

nada et portant sur les ré-
ductions des dépenses fé-

dérales annoncées par le
premier ministre Trudeau.

Comme dans le cas des
contrôles sur les prix et les
salaires, le nouveau pro-
gramme du gouvernement
visant à réduire ses dépen-
ses porte toutes les mar-

ques du cataplasme appli-
qué à la dernière minute.

Les coupures qui ont été
faites représentent des as-
sauts donnés à des cibles
faciles. Information Ca-
nada est une victime tout
indiquée à la vindicte fédé-
rale, ayant été la cible de la
critique et de la dérision
depuis sa création.

La Compagnie des Jeu-

nes canadiens est une au-

 

gressiste-conservateur na-

tional, se classe au deu-
xième rang, par une faible
marge, derrière Mme
Plumptre.

La romancière Margaret
Laurence, qui a remporté le

prix de littérature du gou-
verneur général, en mai

dernier, pour son livre The
Diviners, a été un choix
presque unanime dans le
domaine de la littérature,
des arts et de l'éducation.
Barbara Frumm, com-

mentatrice à la radio
de Radio-Canada, l'a em-

porté sur la danseuse de

ballet Karen Kain, dans le
domaine des spectacles.

Les rédactrices de pages

féminines ont été en dé-
saccord avec les rédac-
teurs sportifs sur la femme
athlète de l’année: elles ont
nomméla nageuse de lon-
gue distance Cindy Nicho-

las, de Toronto, tandis que
les rédacteurs sportifs ont
choisi Nancy Garapick, na-
geuse de compétition de
Halifax. ;
Rosemary Brown, député

tre victime symbolique. La
piupart des Canadiens se

souviendront que la CJC,il
y a longtemps, semait la
crainte...

Si le gouvernement avait

décidé plus tôt d'étudier

sérieusement les problè-
mes économiques,il ne fait
pas de doute qu'il aurait
trouvé des façons plus in-

telligentes d’épargner.

 

néo-démocrate de Van-
couver et première femme
de race noire à siéger à un
Parlement provincial, a été
classée troisième dans le
domaine des affaires pu-
bliques, derrière Mme
Plumptre et Mlle MacDo-

nald. Mme Trudeau a ob-
tenu un vote dans la méme
catégorie.

Cinéaste citée

La cinéaste Beryl Fox et

la romanciére Anne Hébert
ont été les seules à obtenir
plusieurs votes, à part Mile
Laurence.

Judy LaMarsh, prési-
dente de la Commission

ontarienne sur la violence à
la télévision, et qui anime
une émission radiophoni-
que quotidienne sur le ré-
seau de Radio-Canada, a
obtenu un vote dans les

deux catégories respecti-
ves de l'éducation et du
spectacle. ’

Parmi les autres anima-
trices d'émissions de télé-
vision ou de radio qui ont

obtenu un vote chacune, il
y a Lise Payette, de Mon-
tréal, et Carol Taylor et He-
len Hutchison, de Toronto.
La rédactrice Lotta

Dempsey, du Toronto Star,
a obtenu un vote dans le
domaine de la littérature,
des arts et de l'éducation.
Mile Dempsey a été nom-

mée au Temple canadien

de la Renomméeen 1975.
Bien que l'Année interna-

tionale de la femmesoit au
premier rang comme évé-
nement marquant en 1975,
les prix des aliments occu-
pent le deuxième rang. Plu-
sieurs rédactrices ont opté
pour la question de l’avor-
tement, et une rédactrice a
cité la discrimination entre
les sexes dans le domaine
de l'emploi.

laissez-la vousramener à la maison.
Savez-vous que, l'an dernier, près de la moitié des

accidents mortels sur les routes ont été causés par
l'alcool?

Et cela pourrait vous arriver à vous aussi!
Donc, si vous prenez un “p'tit coup” de trop,

ayez la sagesse de ne pas conduire. Si vos facultés sont

ar

affaiblies parl'alcool, vous devenez un danger public
au volant. Autant pour vouset les vôtres que pour
ceux qui pourraient se trouver sur votre chemin.

BAC
Bureau d'assurance du Canada

Pensez-y. Dès que vous constatez que vous avez
pris un verre de trop, ne conduisez pas… votre vie et
celle des autres en dépendent.
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Il suffit d’écouter les propos

toujours intéressants de Marcel La-
pointe d’une oreille attentive pen-
dant quelques heures pour réaliser
jusqu’à quel point les ‘‘scribouil-
leurs” que nous sommes restrei-
gnent parfois leur champ d’activiteé,
limitant le coup d’oeil au hockey, au
baseball, au football, les sports d’in-
térét général, quoi! ’

Marcel Lapointe m’a sommai-
rement initié à la discipline qu’il
adore, hier, au cours d’une entrevue
qu’il aurait fallu plus longue mais
que le facteur temps a malheureu-
sement écourtée.

Marcel Lapointe, c’est le parfait
modèle de l’haltérophile. Musclé au
possible, largement poilu, pas tel-
lement grand, Lapointe fait aussi
bien usage de la parole pour vous
convaincre à sa cause, que de ses
bras, pour balancer 300 livres par-

dessus ses épaules.
Tout au long de Ir conversation,

Lapointe citera les athlètes de pays
communistes pour vendre sa sa-
lade.

“lls sont 20 ans d'avance sur
nous dans l’haltérophilie. C’est
presqu’incroyable parfois”,
prétend-il en se préparant à une

séance d’entraînement.
Professeur au Cegep de Chi-

coutimi, Lapointe réserve une di-
zaine d'heures par semaine à l’hal-
térophilie. ‘C’est le maximum pour
un pays occidental comme le nétre.
Premiérement parce que nous
n’avons pas suffisamment de
temps, et, deuxièmement, nous

n'avons pas la capacité pour en faire
plus. Eux, là-bas, ils peuvent prati-
quer ce sport une trentaine d’heures
par semaine.”

Discipline
personnelle

J'enviais presque Lapointe
d’afficher une forme physique aussi
splendide. L'écoutant religieuse-
ment, je me voyais en train de mon-
ter un escalier pour manquer de
souffle une fois arrivé au sommet.

“Je me considère comme étant
un athléte complet”, se glorifie La-
pointe. “Je ne fais pas seulement de
l’haltérophilie mais d'autres sports
aussi. Quelle satisfaction je peux
en soutirer? Une discipline person-
nelle! C’est très important à mes
yeux.ll y aussil’aspect de la compé-
tition. Présentement, je m'entraîne
dans un but compétitif”.

Mais encore faut-il qu’un candi-
dat s'impose un régime de vie pas-

4 Texte:
Pierre Raymond
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sablement séveére? ‘Non! Le régime
de vie que je m’impose devrait être
celui de tout le monde pour mainte-
nir sa forme. Je ne vois pasle plaisir
à manger des patates frites et courir
la “galipotte”. J'ai un régime de vie
qui me plait.

Lapointe avouera qu'au terme

d'une séance de deux heurestrente
d'entraînement intensif, il n’envi-
sage aucunement de faire l’amour
mais plutôt dévorer un énorme
steak. “Je mange énormément”,
dit-il...

Chicoutimi:
un probleme

Marcel Lapointe vous entretient

de plusieurs sujets & la fois, mais

toujours en sachant capter votre at-
tention. Défenseur de l’haltérophilie
depuis maintenant quatre ans, il a

Marcel Lapointe...
goûté à sa premiére aventure, “lor-
sque j'ai rencontré Clovis Maltais et
que nous avions un petit club à St-
Fulgence.”

Depuis ce temps, le duo

Maltais-Lapointe a donné de la vi-
gueur a sa cause. Du “petit club de
St-Fulgence” en naquit une asso-
ciation régionale quiregroupe main-
tenant cinq clubs dont font partie
une centaine de membres.

Mais encore là, Lapointe n’est

pas satisfait. Désireux de promou-
voir l’haltérophilie à Chicoutimi, La-
pointe ne rencontre que des embû-
ches sur son chemin.

“Ecoute, nous aimerions for-
mer un club à Chicoutimi et à cause

d'une certaine bureaucratie, ça ne
marche vraiment pas. Je crois que la
ville de Chicoutimi se plait à se faire
tirer l’oreille. Nous venons d'obtenir
$3,000 du gouvernement, ce qui

à bout de bras

 
 

prouve quand même notre sérieux.
Depuis un an que certains locaux

sont déserts au Cegep et nous
n'avons toujours pas d'endroits
spécifiques pour nous entraîner”,
expliquait Lapointe.

Il en avait d’ailleurs long à ra-
conter à ce sujet. ‘Nous pourrions
former des jeunes à l’haltérophilie.
Même que plusieurs étudiants du
Cegep m'ont demandé pour s'en-
traîner mais nous devons refuser
parce que nous n’avons pas de
place pour les recevoir.

Regarde cette salle ou je m'en-
traîne. C’est un vestiaire de hand-
ball où ça ne sent même pas bon”,
raconte le jeune hommede 27 ans,
visiblement dégoûté de la situation
qui empêche l’haltérophilie de

s’émanciper a Chicoutimi. “Et tout
cela occasionne des retards dans
l’entraînement ce qui ne nous aide
pas pour les prochaines compéti-
tions.

Et Lapointe détourne à nouveau
la conversation vers un autre as-
pect, un peu comme s'il en avait tou-
jours plus à dire. ‘Un sport trauma-
tisant que l'haltérophilie. La sou-
plesse, la musculature, la résis-
tance organique et évidemment la
technique sont les éléments princi-
paux. Le fait de dire que ça empêche
un gars de grandir, je n’y crois pas
au contraire, plus les gars sont pe-
tits, plus ils peuvent lever lourd. Un
autre aspect aussi veut que tu puis-
ses lever le maximum avec le mini-
mum de blessures, car elles sont
fréquentesles blessures, surtout au
genoux et à la région lombaire. Il
faut toujours penser à lever le plus
lourd possible”, affirme Lapointe
qui exécute une performance de 310
livres en épaulé-jeté et 255 livres en
arraché.

Mais le Québec a beaucoup de
chemin à faire encore pour arriver à
bon port danscette discipline spor-

tive. Lapointe reconnaît une grave
lacune sur le plan médical. “Il
n’existe aucune surveillance médi-
cale. Encore là, ce n’est pas comme
en pays communistes où les athlè-
tes sont en constante surveillance
médicale. Beaucoup de blessures
sont occasionnées par le surme-
nage en haltérophille”, analyse-t-il.

Quoi qu’il en soit, si Marcel La-
pointe n’obtient pas tout ce qu’il dé-
sire. I! pourra se vanter d’avoir fait
des pieds, des mains... et des poids
pourl’haltérophilie régionale.

Photos:
Gratien Tremblay

  

  
    

jSeul Kharlamov a
brisé ses chaînes

Valeri Kharlamov est le seul gars chez les Rus-
ses qui ressemble à nos joueurs.Ils n'ont pas réussi,
là-bas, à lui mettre des chaînes, et sur la glace, il
invente, il improvise... comme Gilbert Perreault.

lly a quand même une chose que ne fera jamais
Kharlamovparce que c'est strictement défendu l’au-

tre bord du rideau de fer. II ne contournera jamais un
¥. joueur de défense à l'extérieur, en longeant la

bande.

C'est sûrement un crime puni sévèrement en
Union soviétique. Je n'ai jamais vu un attaquant dé-
border un défenseur. T'apprends vite contre les

Russessi tu regardes attentivement, et si tu te don-

nes la peine de disséquerleur jeu.

 

 

 

 

Onen a fait des robots, des espèces de machi-
nes qui font toujours la méme chose, de façon répé-
tée, sans jamais discuter, comme si la Sibérie leur

#4 pendait au bout du nez.

Voilà leur grande faiblesse. Pour cette raison,

y un instructeur canadien prenant le temps de bien les
analyser mettrait la hache dans leur jeu. Mais dans

@ les huit parties qui opposeront bientot deux equipes
soviétiques à des equipes de la LNH, je pense que

À nos joueurs et nos instructeurs n'auront pas pris le

temps de préparer une bonne défense. Devant les
« Sovietiques, tu ne peux pas te préparer en habitants.

Le premier soir de la serie de 1974, au Colisée de
Québec, Kharlamov est passé comme une balle en-

4 tre moi et Pat Stapleton. Il a compté un but etourdis-
| sant.

Je me suis dit: "J'ai ton numero, mon gars, tu ne

m'ecoeureras pas une deuxieme fois dans cette se-

rie”.

Ce Kharlamov possède à peu près douze sortes

de feintes avec une force d'accélération quite jette
parterre. Par contre, il n'a jamais plus retrouvé cette
ouverture entre Stapleton et moi. Quand t'as finale-
ment appris qu'ils ne débordent jamais à l'exterieur,

le long des bandes, tu cimentesle centre.

Gros pièges à ours

Tu les repousses à l'extérieur, tu fais semblant

de les entrainer dans le coin. Mais pas trop. Ils sont
malades. Mêmesi tu leur donnestout l'espace pour
te contourner, ils sont incapables de se sortir de leur
leçon apprise par coeur.

Rendu dans le coin, c'est automatique, c'est

réglé comme du papier à musique, ils retournent
subitement, vivementla rondelle à la ligne bleue, ou
il y a toujours ce “trailer”, ce robot pour capter la

passe. Ca éblouit la première fois, ce jeu qui re-
monte subitement à la ligne bleue. Hs t'ont repoussé
danse fond de ton territoire, et tout à coup, ils ont la

belle ouverture aufilet bien à eux.
C'est facile à saboter. Tu pourchasses pas trop

ton gars dans le coin, et puis le moment venu, tu

interceptes la passe. J'en ai intercepté une douzaine

comme ça dans la derniere série Canada-URSS.

Les Russes te tendent de gros pièges à ours,

toujours les mêmes. Si t'es assez cave pour tomber
dedans, tant pis.

L'homme ne devrait pas être un automate, et

pourcette raison, j'aime mieux notre hockey imagi-
natif, imprevu. Meme si ce n'est pas mon style, j'aime
aussi les solides “body-check", et c'est avec cet ins-

trument qu'on peut vaincre les Soviétiques.

On l'avait la patente nous autres ies gars de
l'AMH, dans les premières parties, avant que l'ins-

tructeur Billy Harris ne s'endorme. C'est simple

comme boujour. Tu vas chercher le porteur de la

rondelle, et dès qu'il a fait la passe, tu le frappes
solidement. Comme ce gars-là se trouve incapable
de reprendre sa position, tu viens de donner un coup
de pied dans leur château de cartes.

Cent tonnes de fonte

Tu ne leur fais pas mal. D'abord, ils sont durs
comme du béton. T'essayes de lever leur hockey, et

c'est pareil comme si t'essayais de soulever cent

tonnes de fonte. Mais en prenant l'homme, c'est

pareil commesitu leur jetais un seau d'eaufroide.Ils
sont pris de panique.

A propos de placages, ne plaignez pas les Sovié-

tiques. Leurs airs de sainte nitouche cachent un
paquet de trucs sournois et salauds. J'étais telle-

ment écoeuré, à un certain moment, que je me suis
mis à leur remettre leurs petits coups par en-
dessous. J'ai jamais été aussi salaud dans mavie.

J'ai peur pour les gars de la LMH, dans la pro-

chaine série de rencontres, parce qu'ils sont habi-
tués au pas de tortue des Capitals de Washington. lis

vont se rendre compte que les Russes passent vite a
mort. C'est incroyable, etils vous étourdissent avec

des passes longues et des passes en diagonale bien
exécutées.

Trois points forts chez les Russes. Première-

ment, ils inondentle coin de la patinoiré à la vitesse
de l'éclair. Ils sontlà à trois, deux avants et un défen-
seur. Le gars qui se trouve devant eux a l'impression

d'avoir le pied sur une pelure de banane. La solution:
réaction rapide avec une passe rapidement exécu-
tée. Deuxièmement, il y a toujours un gars près du
filet, aussi vif que Camille Henry. De cet endroit

Alexandre Yakushev est uneterreur. Troisièmement,
ils mettent la pédale au plancher à la hauteur des
défenses, comme si soudainementon leur avait mis
le feu au derrière.

Devant les défenses, les gars de la LNH et de

l'AMH arrêtent de patiner. Cet horrible défaut s’est
accentué depuis quelques années. Les instructeurs
dorment. Justement parce que les instructeurs do-
ment, on est pas trop prét pour la prochaine visite
des Russes. Je garde la conviction qu'on est supé-
rieur, mais avec des préparatifs sérieux.

}
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Match nul Saguenéens-Eperviers

L'histoire d’un échange de voeux
par André Lestourneau

CHICOUTIMI— Soixante minutes de jeu ayant laissé

chacun sur son appetit, il fallait un coup angélique en

cette joyeuse période des Fêtes pour sauverle spectacle,
laisser meilleure impression à ces 1,831 courageux spec-
tateurs qui avaient bravé un froid sibérien pour voir leurs

préférés.
D'un commun accord, même si la sirène avait déjà

signalé la fin de la rencontre, l'Enfant Jésus des Sague-
néens, comme le surnommait Rodrigue Lemoyne, enga-
geait un chant joyeux avec le chaste Daniel St-Laurent.

Les envoléesfurent partagées, pendant que les autres

joueurs se tenaient en choeur. comme les Disciples de
Massenet. Commedernière rencontre locale avantles ré-
jouissances de Noël, il aurait été difficile de demander
plus comme prix de consolation.

Escortés des arbitres, chacun est retourné dans son
coin, Daigneault pour soigner une coupure qui refuse de
guérir à l'oeil gauche, St-Laurent pour annoncer la bonne

nouvelle, soit le prochain échange de voeux prévu à la
veille du Nouvel An.

Cet échange de bons souhaits devait faire oublier
quelque peu la piètre performance des deux équipes qui

s'est soldée par un verdict nul de 4 à 4.
On aurait pu croire que les joueurs, tant du côté des

 
Pu

EFFICACE — Une fois de plus, André Boudreault a
joué un réle prédominant pour les Saguenéens. La

 

première étoile de la soirée a fait mouche à deux

 

(Les curlers juniors

passent à l'action

reprises. (Photo Gratien Tremblay)

Saguenéens que des Eperviers, avaient l'esprit ailleurs,
qu'ils pensaient au congé-vacances.

Non sans raison, l'instructeur Yvan Gingras, comme
son opposant Rodrigue Lemoyne, avait raison de se dire
déçu. Sèchement, il a déclaré: ‘Je ne suis pas satisfait du
tout”.

Bref dans ses réponses, il ne pouvait accepter ce

verdict nul avec la même satisfaction que mardi, contre
Hull. “ll y a une différence de jeu entre les deux matches.
J'aimerais voir 19joueurs comme Dubois". -

Du nouveau venu Gaétan Gagnon, il a fait remarquer:
“Ilest de calibre’. Et avant d'éloigner les quelques journa-
listes venus à sa rencontre, il a rajouté: ‘’Je ne suis pas
satisfait. C'est tout ce quej'ai à dire”.

Dans sa verve habituelle, Lemoyne s’est permis de

biaguer, mêmes'il n'était pas heureux de ce match nul.

“Si nous n'avions pas commis d'erreurs stupides,
nous aurions gagné. Imaginez, deux de mes vétérans qui
vont prendre inutilement des punitions majeures". -

Rappelant ses conceptions du jeu robuste, Lemoyne
a pris la défense de St-Laurent qui a mis le feu aux pou-

dres, après avoir passé le match sur le banc.
“N’allez pas croire que l'autre est un Enfant de Jésus.

C'est lui qui a commencé. Je vois que vous n'êtes pas
objectifs et vous connaissez mes positions sur la vio-
lence”, de s'esclaffer Lemoyne qui a regardé le match de
la passerelle et des gradins, étant sous le coup d'une

suspension.

Se ravisant, il devait se déclarer soudainement satis-
fait. “J'oubliais un nom... Yvon Blais. Je crois que nous
avons fait une autre bonne transaction. Je le dis simple-
ment pour rappeler à Yvan que c'est moi le professeur”.

Pauvre Rodrigue et pauvre Yvan, ils ne changeront
jamais. Aussi bien s'habituer à leur caractère et profiter
des joies des Fêtes pour tout oublier.

Sur la rampe...

André Boudreault, premiére étoile de la rencontre, a

ajouté deux autres buts a sa fiche. ll en a maintenant 26 i
son crédit... Pierre Daigneault maintient son allure de
deux combats par match. !l a enlevé les gants à la première
devant Jean-Pierre Groulx, pour s'en prendre parla suite à
St-Laurent... Les Eperviers n'ont dirigé que 20 lancers

contre la cage de Jean Bélisle, pris en défaut avec un

lancer au ralenti sur le but de Lucien Deblois alors que les
Saguenéens profitaient de l’avantage d'un joueur. Gaé-
tan Gagnon s’est assez bien défendu à son premier match

dans le majeur. En plus de rater quelques belles opportu-

nités, il a amassé une passe sur le but de Charette... Les
Saguenéens reprendrontla route demain, pour un double
contre Shawinigan et Laval. Après quoi, les joueurs profi-
teront de cinq jours de congé...

Gain des Saguenéens a Roberval

Michel Tremblay prend
son rôle au sérieux

Les curlers de catégorie junior ont
décidé de passer à l’action.

Non pas qu’ils veuillent tout boule-
verser sur leur passage, loin de là. Tout

ce qu'ils désirent c'est qu’une meilleure
collaboration existe avec ce qu'il est
permis d'appeler les curlers seniors.

C’est pourquoi nous pensons quele
colloque, provoqué par les jeunes eux-
mêmes, la semaine dernière au club Sa-
guenay d'Arvida, aura des répercussions
positives dans un avenir qui, quoiqu'en
pensentcertains, n'est pas si éloigné.

Dans un autre ordre d'idées, le col-

loque junior a soumis deux recomman-
dations précises qui seront maintenant
transmises au bureau de direction de
l'Association des amateurs de curling du
Saguenay-Lac-Saint-Jean.

En premier lieu, les juniors deman-
dent que l'association s'adresse aux

neuf clubs pour leur demander de colla-
borer en allouant un plus grand nombre

d'heures pour les pratiques des juniors.

Une deuxième recommandation
vise à obtenir des clubs que les activités
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Seuls les clubs de Chicoutimi et de
Port-Alfred n'étaient pas représentés à
ce colloque et c’est dommage dans les
circonstances.

Grosso modo, cette réunion avait
pour but de faire le point sur la situation
du curling junior; ce qu'il est présente-
mentet ce qu’il sera demain, à l'intérieur
d’une association qui vient de restructu-
rer ses cadres afin de donner au curling
la place qui lui revient dans cette pha-
lange de disciplines sportives.

Autantà l’intérieur de différents ate-
liers que lors de la plénière, les partici-
pants ont émis des opinions franches,
prenant toujours en considération quela
catégorie junior constitue la relève de
chacun des clubs de la région.

Points intéressants

En revoyant d'ailleurs rapidement
certains items des discussions, quel-
ques points nous apparaissent comme
fort importants.

D'ailleurs un de ces points qui re-
vient continuellement à la surface, tou-
che le laisser-aller de certains clubsver-
sus les juniors. “Les seniors brimentles

Jeunes a cause de la non-rentabilité”,

est-il mentionné aufil de la discussion.
Les clubs en sont-ils rendus à

considérer beaucoup trop l'aspect fi-
nancier au détriment du développement
du curling comme tel?... S'il en était
ainsi, il y aurait certes lieu de réviser ses
positions.

Les juniors espèrent d'autre part
que l'Association régionale des ama-
teurs de curling réussisse à unifier les
forces de la région. Les participants au
colloque ont d'ailleurs été sensibilisés
au fait que l'association servira de lien
entre les responsables juniors et se-
niors, d'une part et entre les membres
seniors et juniors, d'autre part.

  
 

se terminent à minuit mais que les jeu-
nes puissent avoir la possibilité de de-

CHICOUTIMI — Un but de Michel
Tremblay dans la dernière minute de jeu
a permis aux Aiglons d'Alma de rempor-

ter une difficile victoire de 3 à 2, hier soir.
devant le National de La Baie, dans un
match régulier de la Ligue junior régio-
nale.

L'ailier droit des Aiglons a compté le

but de la victoire pendant un avantage

numérique. Le tout est survenu pendant
une punition à Yves Larouche qui avait

été pénalisé quelques instants plus tôt

Le National a pris les devants après le
premier vingt alors que Yves St-Laurent

a été le seul joueur à faire scintiller la
lumière rouge pendant cette première

période.
Toutefois les Aiglons sont revenus à

la charge en deuxième période avec

deux buts en l'espace de 17 secondes.
Le National égalisait les chances en troi-
sième période sur un butd'Yves Cou-

lombe. Les Aiglons ont obtenu 39 lan-

cers, le National a pour sa part dirigé 24
lancers sur la cage du Alma.

A Roberval, les Saguenéens de Chi-

coutimi ont déclassé les Quananiches
de l'endroit par le pointage de 9 à 1. Les

Ouananiches ont tenu le coup à la pre-

mière période en limitant les Sague-
néens &a un seul but. Celui-ci fût l'oeuvre

Au deuxiemetirs, les Chicoutimiens
ont été sans pitié pour la défensive ro-
bervaloise y allant d'une performance de
quatre buts sansriposte. André Gagnon,

Mario Boily, Jean-Pierre Girard et

Claude Tremblay ont enregistré un filet
chacun.

Le diminutif ailier droit, René Du-

four. devait en faire voir de toutes les

couleurs à la brigade défensive des
Ouananiches au troisième engagement.

En effet, le numéro 14 des Sague-
néens y est allé d’une performance de
trois buts. Sylvain Bouchard a compté
l'autre filet de l’équipe du pilote Jocelyn
Houde.

Blake Walkinshaw a évité le blan-

chissage aux Ouananiches de l'instruc-
teur Maurice Ménard. Les deux premiè-

res périodes ont donnélieu à du jeu pas-

sablement calme. Le jeu s'est animé au
dernier vingt alors qu’une escarmouche

a éclaté entre Sylvain Bouchard et Blake
Walkinshaw.

Le seul endroit où les Ouananiches
ont dominé aura été au chapitre des lan-
cers. lls ont dirigé 37 lancers sur la cage
chicoutimienne, alors que les joueurs du

Chicoutimi ont lancé en 33 occasions
sur la forteresse des Ouananiches. Une

meurer jusqu’à une heure pour conser-
ver le côté social du curling.

Au total, neuf items bien précis ont
été étudiés durant ce colloque. Les pro-
chaines semaines nous diront certaine-
ment si les jalons tracés auront un dé-
nouementpositif.

D'une pierre à l’autre

Les finales régionales du Brier dé-
buteront le mercredi, 21 janvier, et elles
prendront place au club de curling de la
base de Bagotville. Elles se poursuivront
par la suite les 23, 24 et 25 janvier. Les
finales provinciales auront lieu par la
suite au club de Riverbend, er; février...

Concernant les éliminatoires loca-
les du Brier, les différents clubs du
Saguenay-Lac-Saint-Jean ont déjà dé-
buté ou débuteront bientôt leurs compé-
titions. Jusqu'ici, un seul club a fait

connaître l'équipe qui le représentera
sur la scène régionale etil s’agit du club
Port-Alfred. C’est le quatuor de Roland
Janelle qui défendra les couleurs du
club de La Baie lors des finales régiona-
es...

La période des Fétes donne lieu a

plusieurs rencontres sociales a linté-
rieur des différents clubs de curling.
C'est ainsi que mercredi dernier, les
membres féminins du club Saguenay
d’Arvida ont participé à un échange de
cadeaux et la fête, grâce à la bonne
forme du Père Noël, a été fortbien réus-

e...
Un tournoi junior régional est en

marche depuis hier soir au club de
curling d'Alma et 32 équipes masculines  prévues pour demain.
sont en compétition. Les finales 7)

=

du capitaine Serge Girard qui a
complété une stratégie de Michel Du-

foule estimée à quelque 400 personnes a
assisté à cette rencontre du circuit Di-
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Que la belle fate de
Noël soit pour tous
nos clients, amis et
concitoyens la source
de joies profondes et
que l’An Nouveau leur
apporte, santé,
bonheur et prospérité.
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(Equipe de ski nautique du québes)

Sélection des

frères Bélanger
par Pierre Fellice

CHICOUTIMI — Les deux jeunes as du ski

nautique régional, Louis-René et André Bélan-
ger, de Chicoutimi, auront du pain sur la planche
au cours des prochains mois.

Tout d'abord, un comité provincial vient de

les confirmer commefaisant partie de l'équipe du

Québec de ski nautique, pour 1976. Ce comité
provincial avait une tâche beaucoup plus ardue
cette année, compte tenu que le nombre de
membres de cette équipe provinciale est passé
de 25 à 10. De ce fait, les critères de sélection
étaient beaucoup plus difficiles à rencontrer.

Suite à celte sélection, la deuxième consécu-
tive pour les frères Bélanger, les deux jeunes

skieurs nautiques participeront à un stage inten-
sif, du 15 mars au 5 avril prochain, à Orlando en

Floride.

Ils seront alors inscrits à l'école spéciali-

sée dirigée par la championne mondiale, Lix AI-
len.

Entre-temps, Louis-René (16 ans) et André

(14 ans) devront se soumettre à un conditionne-

ment physique adéquat afin de se préparer à
cette clinique spécialisée.

D'autre part, selon un commentaire émis par
un dirigeant de la Fédération provinciale de ski
nautique,il est fort probable, suivant les budgets

de l'organisme, que les dix membres del'équipe

du Québecparticipent à un second stage spécia-
lisé en Floride et ce du 24 mai au 15 juin.

Les frères Bélanger représentent des espoirs
certains pour l'équipe canadienne de ski nauti-
que et suivant leur progression actuelle, le jour

n'est pas loin ou ils pourront intégrer cette
NE d'élite pour le pays. 7
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À tout le personnel

de la Commission Scolaire,

à tous les parents du territoire de la
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| Mêmeles Canucks accusent
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: ; ; ; , ; ca à Les Canucks de Vancouver se produisent dé- Si les Canucks trouvent de l'encre rouge dans
deMiamiAK(UPS > LesDolphins Depuis le début de la saison Mais dans routeSone histone. i vant des salles combles, au Colisée du Pacifique, leurlivre, qu’enest-il de quelques équipes de l'AMH?
‘formation la plus 14 Sort ist de l’équipe de Los Angeles rêve a cette neland BSVikinr sd Miane depuis 1970. iis se défendent avec uneliste de paye En fait, ce circuit en arrive à l'ultime virage oùmême
tout le ne USo ie participation de la classique an-ot. Ces deux formatons sont normale par ces temps de généreuse inflation, en les brasseurs d'affaires américains, du type risque-'

i = 19 - Dep nuelle du football américain. Depuis ve ; ; ; plus de posséderl'un des contrats de télévision les tout, ne veulent plus s'embarrasser de ce genre de
. .bientdt six ans, les Dolphins de quelques années, les Rams ont tou- aussi prétes a tous les niveaux, si- plus lucratifs du hockev cancers

) “Miami ont toujours participé auxsé- jours croulé lorsque venait le temps "ON Plus, que les Ramsetles Stee- : ’ Méme pas des Fighting Saints du Minnesota qui
ries defin de saison. Parfois, ilsont de disputer un match qui revétait jers. Les Raidersont=Suisquatre s'exécutent devant 9,000 et 10,000 spectateurs. Per-
pénétré par la porte avant, en d’au- une importance capitale. Mais les aaon oe sonne ne veut plus toucher à ça. Lundi dernier, le
tres occasions ce fut par la porte choses ont changé depuis. Ils ali- ans. ils échouent au moment cru- atron Wayne Belisle des Fighting Saints a eu re-

® arrière. Harold Jack tR cial. Ils veulent se débarasser de p y Bh ning
; A chaque saison les Dolphi gnent en Harold Jackson et Hon Cette mauvaise réputation. cours à tout son petit “change” pour rencontrer les
5 font un py voir de on es ne f ins ~ Jessie les deux meilleurs receveurs : chèques de paye. Lundi prochain, il n'y aura pas de
o ont un devoir de décrocher les mat- de passesà l'heure actuelle de toute Quant Vikings. avec Fran paye,et il a mis les joueurs au courant, via le capi-

ches importants. Les Dolphins ont la conférence nationale et améri- uant aux Vvicngs. : taine Ted Hampson
> remporté quatre championnats de i Tarkenton en téte, ils ont une impor- pson. | ,Ç
; mp nu caine. he 2 ndre contre les Pour sauver cette concession, Belisle n'a plus
1 division dans les cinq dernières an- Au chapitre de la défensive, les a Le.Sommehp les prochai- qu'une dernière cartouche.ll a invité lesjoueurs des

Meoutefois la situation a quelque deux équipesse valentLaetal nesséries de la LNF verront des mil- CIAUDE AR CHEILLE Fighting Saints à devenir copropriétaires en sous-: t brutale. : i i ’ 3peu change cette saison. Suile & ColledesAams,unpeu plus vieille 'erS de profanes seriver les yeuxau O aaefaroidemais cou
; leur amr©défaite contre Baltimore, mais elle possède une forte expé- ptiécranore plusnombreuses. (Tous droits reserves au Soleil ot au Quotidien) Le naufrage des Fighting Saints est prévu par> dimanc e dernier,les Dolphins font rience et de la ruse à revendre. l’AMH.Le circuit a dressé deux calendriers différents

face à une situation à laquelle ils - pour le reste de l'hiver avec ou sans cette équipe.
n'étaient plus habitués. En effet, Les Canucks accrochent $750,000 par année Tout indique d’ailleurs que l’AMH va altérer fré-

| pour la premiere fois depuis par le biais de la Soirée du hockey. lls n'ont pas les quemmentce calendrier d'ici le reste de I'hiver. Deux
- longtemps,ils devront compter sur poches pleines de sous comme les Canadiens de points sombres, Cleveland et Phoenix ont toutefois
- l'aide d'une autre équipe afin de Montréal et les Leafs de Toronto qui soufflent une du fric en réserve, mais les concessions de Denveret

prendre part aux prochaines séries. lucrative galette de $1,500,000 chacun, grâce aux San Diego sont rudement menacées.
“Tout ce que nous pouvons sou- images que projette Radio-Canada. Tout le monde en est rendu à souhaiter le nau-

é haiter c'est qu'une équipe nous Une comparaison ici. Evidemment Radio- frage de trois ou quatre équipes. De dures réalités
- donne un coup de main pour parti- Canada, réseau français, se ballade à Pittsburgh, qui feront du bien au hockey, un rappel brutal aux
à ciper dans les séries. À prime abord, Houston, Vancouver, Edmonton. Jamais à Québec, athiètes que les billets sonttrop chers etle spectacle

nous devrons remporter notre ce coin perdu de la carte. Ca ne fait pas tellement trop souvent médiocre.
match contre Denver. Par ia suite, il sophistiqué, sur le petit écran, voyez-vous. À Qué-

r nousfaudra attendre ce qui arrivera bec, c'est le réseau TVA. Or les Nordiques neretirent Prends-le donc...
i a Baltimore et Cincinnati. Ce fut trés pas un sou du hockey télévisé. ,
S . cesappointant de perdre en sup- N’empéche que les Canucks,aussi bien pour- Pourquoi pas une histoire a la Howe?... Dans un
. plémentaire a Baltimore. Nous au- vussurle plantélévision, ont accusé l'an dernier un match récent, contre Winnipeg,Bill Lesuk agrippe le
° rions voulu participer à ces séries déficit de $289,603. Comments’arrangent alors les bâton de Gordie Howe. Ce dernier donne un coup,

par nos propres moyens”, de révéler pauvres clubs américains assez nombreux, dépour- mais Lesuktient bon. Gordie donne un autre coup,
Don Shula. vus de revenus de la télévision? Très mal merci, solide cette fois, mais Lesuk réussit à retenir le bâ-

| Par ailleurs, le match opposantles commel'a d'ailleurs exprimé en termes clairs, le ton. Howe se fâche finalementet balance le reste
s Steelers de Pittsburgh et les Rams président Clarence Campbell récemment. de son bâton en direction de Lesuk avec une apos-
" ; de Los Angeles suscite énormément Les cancers de Oakland et de Pittsburghont trophe typique: “Mais prends-le doncsi tu y tiens
' “d'intérêts auprès des profanes. Les pompé $438,000 à chacune des équipes de la Ligue tellement a ce bâton.”.. C’est ainsi que Lesuk s’est 
;
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Steelers tenteront de conserver une
fiche intacte alors qu’ils recevront la
visite des Rams. En onze matches à
domicile, ils n'ont pas encore connu
la défaite. Par ce fait, les Steelers

auront l'avantage du terrain tout au
long des prochaines séries.
Quant aux Rams, ils joueront le

tout pour le tout afin de décrocherla
victoire demain après-midi. Pourles
joueurs de Chuck Khonx, un gain

signifiera un certain avantage psy-
cholcgique en ce qui touche ces fu-
tures séries d'après saison.
“ La raison? Fort simple, puisque
“ces deux formations représentent
‘es futurs participants au prochain
Suver Bowl, lequel aura lieu a
Miarni.
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SONGEUR — Joe Namath des Jets de New York jette un regard
songeur dans un journal new-yorkais, quirelate l’incident de lundi
dernier, alors qu’il avait violé un couvre-feu. I! a avoué que les
commentaires des journalistes le rendait malheureux.

(Téléphoto PA)

oque des vaches
maigres pour les Indiens

Succès notables
| des Canadiens réserves suivants: à vos frais 1-418-643-5349

_ ; ; ; La Vérendrye Rimouski 2. À compter du 19 janvier, le Bureau des réser-

: nier sutlàpistede(ROUE debanadminoredesdeux PapineauLabelle Matane vations répondra aux demandes par écrit

: dernières séances d'entraînement. La très bassetempéra- MontTremblant BeaGaspésie adressées=rec

eereeeDtotatgnc Mastigouche Rustepelle-Cascapéda Draco des parcs.
© dans lapartie finale. Le meilleur temps du jour, réalisé par Mistassini Port.Daniel ea Bureaudes reservations

“le Canadien Dave Irwin, 4e à Val-d'isère et Madonna di Chibougamau Fort-Prével ‘ a ETS île. 10i87e étage

}"Campiglio, est donc nettementinférieur àcelui obtenu par Portneuf Port-Cartier — Sept-Îles Case postale assé” ' g
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CHICOUTIMI — Les indiens d’Ai-
vida reprennent du poil de la béte!

Cette formation de la Ligue midget
régionale a connu sa large part d'in-

succès au début de la saison. Mais
depuis environ deux semaines, les
Indiens font flèche de tout bois.

Ce fût autour des M & M d'Aima de
goûter à la médecine des Indiens,
hier soir, alors que ces derniers ont
décroché un précieux triomphe de 5
à 4. C'est à François Gravel qu'est
revenu l'honneur d'enregistrer le

but gagnant. Il a enregistré ce pré-
cieux but vers la fin du second en-
gagement. Aucun but n'a été enre-
gistré en troisième période.

Outre Gravel. André Bordeleau y
est allé d'une performance de deux
buts. Alain Paiement et Martial

Blackburn ont complété le pointage
pour les Indiens. Steve Lamirande,
Pierre Gaudreau, Louis Landry et

Daniel Villeneuve ont donné la ré-
. plique pour la formation d'Alma.

Pendant ce temps, dans la Ligue

PS a. Note: Verbalement ou par écrit, le Bureau n'acceptera qu'une

jour), Werner Grissmann(les deux fois 5e) et surtout le na de la| art de.. . _ 643-5349 seule réservation par demande. Le

jeune Kaus Eberhard, (dix-neuf ans, 2e aprés la 2e des-' || pains ats a; e si vous appelez de la région de Montréal

cente) sontles seuls avecl'ItalienHerbertPlank (toujours , …. - ; ; 873-5349
brillant sur la neige dure) à avoir pu'éoutehir'le rythme, |

canadien
Après:leur relative contre-performance de Madonna : =

di Campiglio, ou seul Dave Irwin termina avec les meil-

-Jeurs, les Canadiens semblentdoric à nouveauen.Mesure ||

‘de surprendre leurs rivaux älpiñs, tout comme à Val- |

‘d'Isère où:quatre d'entre eux se hissèrent parmi les dix
“Premiers. ‘Ce genre de pistehous convientparfäitamen

aittras aglessit et n
My ndit Ke     

     
orig lestracés bù-il-faut-lutté

Tous les Canadiens se sont distingués lors de cette

: dernière journée de préparation sur une des plus sélecti-

? ves descentes de la saison. Ken Read, vainqueur au Val-

“d'Isère, a terminé 3e lors de la deuxième descente, son

“jeune camarade Steve Podborsky, 5e. Jim Hunter, 11e, et

Dave Murray, 18e, lors du premier entraînement, ne sont

pas loin. Les Autrichiens Franz Klammer (2e temps du

juvénile régionale, la formation
d'Alma a remporté son sixième
triomphe de la saison, l'emportant 5

à 4 devant les Eperviers d'Arvida,
dans un match présenté aux CREPS
d'Aima.
Jacques Drolet a dirigé l'attaque

des Aiglons avec une paire de buts.
Sylvain Côté, Jean-Pierre Boutin et
Mathieu Harvey ont également en-
registré un but chacun pour l’équipe
jeannoise.

Même dansla défaite, Réjean Ar-
seneault a trouvé le moyen de se
mettre en évidence.ll a été de loin le
meilleur des siens, se signalant par-
ticulièrement avec une performance

de trois buts. Mike Benette a compté
l’autre filet des Eperviers d'Arvida.
Le match a été rude, mais les bornes
n'ont jamais été dépassées. Par
cette victoire les Aiglons juvéniles
se rapprochent a un point du deu-
xième rang.
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nationale, l'an dernier. C’est pour cette raison que la

formation de Vancouver s’est envoyée dans le rouge

en dépit de ses $750,000 de la télévision.

Naufrage des Saints?

Ily a également un autre facteur troublant. Ser-

rés à la gorge,les Islanders, Flames, Capitals, Scouts
n’ont pas effectué, l'an dernier, le douloureux ver-
sement prévu, sur l'achat de leur concession de $6
millions. Les Canucks n’ont pas encaissé cette
quote-part anticipée. D'ailleurs les Islanders ont dit
aux Rangers d'aller se faire cuire un oeuf avecl'in-

demnité réclamée de quelques centaines de milliers
de dollars pour envahissement de territoire.

On parle beaucoup des joueurs et des agents.
Mais qui a lancé cette folie furieuse de concessions
à $6 millions. Ces gentils richards de la LNH bien
avant le coup d’envoi de Gary Davidson et de son

comme on la décrit dans l'autre camp!
\mmeon mondiale, monstrueuse ou maladive,

retrouvé bêtement avec deux hockeys dans les
mains.

Comment cataloguer la puissance d'un clan
formé du Junior de Montréal et de quelques porte-
couleurs de Halifax?... A tout le moins, on peut pré-
tendre que nombre de formations professionnelles

les dépasse d'une tête. Sûrement... Or, ce qu'on peut

considérer commel'équipe numéro 2 d'Union sovié-
tique, comprenant dix joueurs des Ailes soviétiques

et de l'Armée rouge, l'ont emporté 6-4, au Forum...

Hier soir, l'équipe B de Russie a été vaincue 5-3 par
les Juniors de Toronto... Les Moscovites ne sont

sûrement pas aussi époustoufflants que nous l'ont

laissé entendre nos savants docteurs en hockey!
Révision possible du calendrier, le 13 janvier, à

Cleveland, à l'occasion du match des étoiles. Ne
pourrait-on pas mettre la hachedans ce calendrier
débalancé qui vaut aux Québécois les Cowboys de
Calgary, deux fois dans la même semaine, alors que
Gordie Howe et ses Aeros ne font que deux escales
au Colisée dans tout l'hiver!

 

 
 

 

          
      

    

        
      

    

      
       

            

     

 

     

 

  

  

  

    

 

 

La Direction des parcs vous offre la possibilité
de réserver dès cet hiver chalets, pavillons, ou
places danses aubergessituées dans les parcs et

Pêche ou villégiature

1. À compter du 5 janvier 1976, vous pourrez
réserver pour la pêche ou la villégiature dans
les auberges, chalets et pavillons en télé-
phonant, sans frais, à ces numéros:

e si vous appelez de la région de Québec

a
sr,

LE SOLEIL LUIRA POUR VOUS DANS LES PARCS DU QUÉBEC

Quand l'été
reviend

   

 

   

MINISTÈRE DÜ TOURISME,
«DELA'CHASSE ET DE LA PÈCHE

 

    

  
   

     

    
   

  

    

   

  

        

      
        

a d'exil

 

e si vous appelez des autres régions du
- Québec 1-800-462-5349
e OÙ, Si vous appelez de l'extérieur du Québec,

Québec, G1K 7W3

3. À compter du 1% mars, les intéressés pourront
se présenter au Bureau des réservations de
la Direction des parcs, à Québec, à l'adresse
mentionnée ci-haut. Ils seront reçus du lundi
au vendredi inclusivement de 8h30 à 16h00.
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Lyne Chénard termine sixième

Nancy Garapick, l'excellence même en 1975
Nancy Garapick, la blonde na-

geuse de Halifax qui a fait son entrée
sur la scène internationale en avril

quand elle a établi un record du
monde au 200 mètres dosà l'âge de
13 ans, a été choisie hier I'athléte
féminin de l'année 1975 au Canada.

Elle est maintenant classée deu-
xième au monde dans sa spécialité
après avoir remporté une médaille
d'argent aux championnats du
monde. Mile Garapick l'a emporté
très facilement au scrutin organisé
par la Presse Canadienne.

Elle devient ainsi la plus jeune
sportive à mériter le titre. Elaine
Tanner, une nageuse de Vancouver,

était âgée de 15 ans quand elle avait
mérité le titre en 1966.

Elle est également la deuxième
athlète des provinces maritimes à
être honorée de la sorte depuis
1933. Aileen Meagher, de Halifax,
une spécialiste du sprint, avait été
couronnée en 1935.

Lynn Nightingale, d'Ottawa, la
championne canadienne de pati-

nage artistique, a terminé au deu-
xième rang du scrutin, devançant de

justesse Diane Jones, de Saskatoon,
qui a remporté une médaille d'or au
pentathlon aux Jeux  pan-

américains de Mexico.
Mlle Garapick avait attiré l'atten-

tion mondiale le 9 avril quand elle

avait retranché plus d'une seconde
au record américain du 200 mêtres

dos. Mais elle n'avait pas encore dit
son dernier mot. Le 27 avril, à Brant-

ford, lors des championnats de l'Est
du Canada, elle a nagé les 200 mè-
tres en 2:16,

cienne marque mondiale de 2:17.3
établie en 1974 par l'Allemande de
l'Est, Ulrika Richter.

Le record du monde n'aura ap-ar-
tenu à Mlle Garapick que 40 jours.
En effet, Birgit Treiber, d'Allemagne
de l'Est, a éclipsé son record de 23-
100e de seconde un mois plus tard.
Aux championnats du monde à Cali,
Mlle Garapick a mérité une médaille
de bronze au 100 mètres et a permis
à Mille Treiber d'établir une autre

marque mondiale au 200 mètres.
Au cours de la course, une des

plus excitantes de toute l'année,
Mlle Garapick a dominé pour être
doublée dans les cinq derniers mè-
tres seulement.

Le temps de l'Allemande a été de
2:15.46 et Mlle Garapick a été chro-
nométrée en 2:16.09.
Nancy détient également le re-

cord canadien du 100 mètres dos en
1:04.30. Elle l'a établi le 16 mai, dis-
posant de Wendy Cook, de Vancou-
ver qui avait été choisie athlète de
l'année en 1974.

‘Les instructeurs américains
m'ont dit qu'ils avaient été très im-
pressionnés par son style, a déclaré
soninstructeur Nigel Kemp à la suite
de sa victoire aux championnats

américains. Ils croyaient que Nancy
avait la stature parfaite pour la nage

sur le dos”.
Malgré son âge, Nancy supporte

très bien la tension des grandes

compétitions. Sa grande maturité
sera un atout précieux lors des Jeux
olympiques de Montréal quand elle
devra s'exécuter devant ses compa-
triotes.

Elle à reçu un total de 154 points,
dont 42 votes de première place.
Mile Nightingale a totalisé 92 points,

Coupe Davis

aJ d V

STOCKHOLM (AFP) — Après la
première journée de la finale de la

Coupe Davis, qui a débuté hier au
stade Royal couvert de Stockholm,
la Suèdeet la Tchécoslovaquie sont
à égalité une victoire partout. Les
numéros un de chaque pays ont en

effet tromphé. Le Suédois Bjoern
Borg a remporté le premier simple
aux dépensde Jiri Hrebec(6-1, 6-3 -
6-0) et le Tchécoslovaque Jan Kodes

a égalisé en battant beaucoup plus
difficilement Ove Bengtsson, en
quatre manches(4-6 - 6-2 - 7-5- 6-4).

Ainsi aucune décision ne s'est
opérée en cette première journée de
la finale qui oppose deux nations

européennes pour la première fois
depuis 1933. Les deux équipes
conservent toutes leurs chances et
le double qui aura lieu aujourd’hui

entre Borg-Bengtsson et Kodes-
Hrebec, sera d'une primordiale im-
portance. Il faudra cependant at-
tendre dimanche pour connaître le

vainqueur de la Coupe Davis 1975,
avec, notamment, le match qui op-

 

La fin de semaine est arrivée. Les gens sont
fatigués d'une autre semaine de durs labeurs. Pour

les athiètes des diverses disciplines sportives, la
dernière semaine aura été particulièrement pénible.
Dans la Ligue nationale de hockey, huit joueurs ont
subi des blessures. Au football, seize joueurs sont
au rancart suite à des blessures infligées pendantla
semaine. Huit blessés au basket-ball, quatre au ten-
nis et six au roller-derby. Oh oui! cher monsieur, ce
fut une bien triste semaine. La santé par le sport

‘qu'ils disaient.

Amélioration

Le Chicoutimi Excavation, de la Ligue de ballon
sur glace Intercité, a finalement quitté le dernier
rang de ce circuit en devançant Jonquière, tout en
se rapprochant à deux points du Bagotville. Les

LE RAPIDO
protégés de Pierre Lavoie s’améliorent au fil des
semaines.lis y mettent le paquetafin de s'accaparer

du premier rang d'ici la fin de l'année.

 

 

 

 

Athlètes de l’année

Deux vedettes du ski alpin, Anne-Marie Proell et
Franz Klammer, ont été élus sportifs de l'année 1975
par la presse autrichienne. Madame Proell a de-
vancé l'athiète Karoline Kaefer et Klammer a été
préféré au coureur automobile Niki Lauda. C'est la

troisième année consécutive que deux skieurs rem-

portent cette palme.

Cheval de l’année

Après les athlètes de l'année, on nous apprend

que Savoir, le trotteurle plusriche aux Etats-Unis, a
été préféré à Silk Stockings pourle choix du chevai

sous harnais de l’année aux Etats-Unis. L'Associa-

tion du trot et amble des Etats-Unis a annoncé que
Savoir avait reçu 52 votes de première place contre
49 pour Silk Stockings.

 

( | ,
Semaine pénible que les

athlètes voudront oublier

   

  

 

      

PHOTO-SOUVENIR— Daniel Poulin s'estfait un devoir d’autographierl’une des 1,000 photos, que
l’on a remises lors du dernier match des Saguenéens, à Yvon Martel, représentant de la firme
Coca-Cola, responsable de la promotion qui se poursuivra jusqu’à la fin de la saison.

(Photo Réal ©. oiy) /

~

Egalité

Les Etats-Unis et le Mexique sont à égalité 1-1 à
l'issue de la première journée de compétition en
finale de la zone nord-américaine des matches de la
coupe Davis 1976. Jimmy Connors a difficilement

défait Marcelo Lara 6-2, 6-1, 3-6, 4-6 et 7-5, tandis
que Paul Ramirez a égalé les chances pour le Mexi-
gue en écrasant Brian Gottfried par le compte de
6-1, 6-4 et 6-2. Connors en a profité pour narguerles
spectateurs mexicains qui ne semblent pas vénérer
le fantasque joueur de tennis.

Entrainement au soleil

Un groupe de 84 athlètes et d’instructeurs de
six équipes nationales canadiennes effectueront
une tournée d’entraînement de dix jours à Cuba à
compter du 28 décembre. Le groupe comprend 19

lutteurs, 17 membres de l’équipe féminine de
volley-ball, 15 membres de la formation masculine
de volley-ball, 14 judokas, 10 escrimeurs et neuf
archers. Le projet est subventionné par l'Associa-

tion olympique canadienne.

En appel
La Fédération internationale de piste et pelouse

a reçu la demande d'appel de la suspension de Joan

Wenzel, qui avait dû remettre sa médaille de bronze
méritée en finale du 800 mètres aux Jeux pan-

américains de Mexico. On l'avait suspendu parce
qu'elle avait pris un comprime contre le rhume la
veille. Un porte-parole de la fédération amentionné
que le dossier ne faisait pas présentementl'objet

d'une éfude intensive. Lord Exeter, président de la
FIPP, pourrait rendre sa réponse par écrit au Canada

ou encore soulever la question lors de la réunion
annuelle de la fédération au mois d'avril.

Initiation à la raquette
Suite à une réunion tenue cette semaine,l’As-

sociation des raquetteurs Saguenay-Lac-Saint-
Jean a décidé de donner des stages d'initiation à
cette discipline sportive. Sous l’égide de la Fédéra-
tion provinciale des raquetteurs, ces stages seront
dispensés par un expert en la matière, Yvon Goulet,

de Dolbeau. L'Association régionale invite donc les
groupes intéressés à ces stages à communiquer
avec Yvon Goulet à 271-3949. Il s'agira, notons-le,

de stages théoriques et pratiques.

 

dont 13 votes de première place.
Joyce Yakubowich, de Victoria,

qui a remporté deux médailles d'or à

posera d'entrée Borg à Kodes.
Après avoir été inexistant, il y a

deux semaines, en finale du ‘’Tour-
noi des Maîtres" a Stockholm
contre ie Roumain llie Nastase, Borg

a démontré que sa contre-
performance n'était qu'un accident.

It a en effet écrasé avec une grande
autorité Hrebec en 78 minutes. Ja-
mais le champion suédoisde 19 ans,
vainqueur ces deux derniéres an-

nées des internationaux de France a
Roland Garros n'a été inquiété.

Distillant de puissants coupsliftés
du fond du court et attaquant éga-

Mexico dans le 400 mètres et le

4x400 mètres, a terminé quatrième

au scrutin. Line Chénard, de Qué-

raiment bien |
lement au filet avec opportunisme,
contrairement a son habitude, Borg
n'a laissé aucune chance à son ad-

versaire. “J'ai vraiment très bien
joué, a déclaré Borg. Je n'étais pas
trop nerveux, malgré l'enjeu. Je
garde confiance pour la victoire fi-
nale de la Suède”.

Kodes a été, en revanche, sérieu-
sement inquiété parl’athlétique Ove
Bengtssen. Décochant de puissants
services, son arme principale, suivis

de volées souvent décisives, le Sué-
dois a constamment gêné le cham-
pion tchécoslovaque qui a du puiser

e
w

-

bec, qui a remporté le 100 mètres

dos aux Jeux panaméricains, a ter-

miné sixième.

79)

oue
— Bjorn Borg

dans ses ressources pour vaincre
son adversaire en 2 h. 30.

En plusieurs circonstances, Ko-

des a même fait preuve d'une
grande réussite devant le Scandi-
nave, qui porté par le public, scan-

dant “Ove, Ove" pendant les repos,
a été, de bout en bout, excellent.
Mais ses nombreuses doubles fau-
tes au service, au total une quin-
zaine, l'ont empêché de triompher
de Kodes dont la constante comba-
tivité a été un facteur déterminant
dans sa victoire.

Phil Maloney a trouvé
remède

par Claude Brière

MONTREAL — Phil Maloney, ins-
tructeur et directeur général des
Canucks de Vancouver, c'est bien
connu, adore compléter des tran-
sactions. Avant que la saison ne dé-
bute, Maloney ne pensait jamais de-

voir se présenter sur le marché des
échanges pour obtenir un gardien
expérimenté.
Après tout, l'an dernier, Gary

Smith avait accompli une immense
tâche. Même qu'il avait été un sé-
rieux candidat au trophée Hart re-
mis au joueur le plus utile à son
équipe l'an dernier. À un point tel
d'ailleurs, que Bobby Clarke,le ré-
cipiendaire, a émis publiquement
l'idée que Gary Smith aurait été un
meilleur choix,

Mais au début du calendrier,
Smith n'était pas aussi brillant que
l'an dernier et les performances de
Lockett n'inspiraient nullement

confiance. À un moment, Maloney a
mêmefait quelques démarches afin
d'obtenir un gardien expérimenté.

Mais de la façon dont les choses

se sont déroulées dernièrement,
Maloney doit être fier de ne pas avoir
mis à exécution son plan premier.

Parce qu'au cours des dernières
semaines, aucun instructeur ni di-
recteur général n'aurait pu deman-
der une meilleure performance des
gardiens que celle offerte par Gary
Smith et Ken Lockett.

Soudainement, Smith est rede-
venu le gardien de l'an dernier mais
la surprise réelle a été la tenue de
Ken Lockett.
Avant le début du calendrier, Ma-

loney prévoyait utiliser Smith au
cours de 55 à 60 matches et Lockett
de 20 à 25. Mais les récents événe-
ments l'ont forcé à changer son fusil
d'épaule et à utiliser un système ré-
gulier d'alternance.

Et Smith est soulagé!
“Il fallait que je produise’,

murmure-t-il. “Sinon, Ken (Lockett)

a ses maux...
m'aurait enlevé ma place.”
“J'adore jouer a chaque rencon-

tre. Je me souviens que l'an dernier,

je tentais de ménager mes énergies
à la fin d'une rencontre en vue du
match suivant. Maintenant, il m'est

permis de me concentrer chaque
minute d'un duel. Mèmesi nousde-
vons jouerle lendemain soir. Parce
que je sais que Ken sera envoyé
dans la mêlée.”

Et si Smith est soulagé,il en va de
même pour Phil Maloney qui
éprouve toutes les difficultés du
monde à regrouper les siens depuis

le début du calendrier. Les Black

Hawks s'annoncent comme une
proie difficile.

Et ce soir, les Canucks font face
au Canadien...
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   Sorel 4 Chicoutimi 4
Montréal 5 Shawinigan 4
Trois-Rivières 4 Laval 9
Québec 0 Sherbrooke 10

Aujourd'hui
Hull à Trois-Rivières

Demain
Chicoutimi à Shawinigan
Trois-Rivières à Sorel
Laval à Montréal
Cornwall à Québec
Sherbrooke & Hull

Division Est

+ Pl G PN PP PC
Trois-Riv. 35 16 154 179 172
Québec 34 15 154 150 155
Sorel 34 13 165 150 198
Chic. 34 12 184 156 184

Shaw. 35 7 253 143 245

Division Ouest

Sher. 36 25 74 258 144
Cornw. 35 20 105 183 133
Mtl 30 17 104 156 121

Hull 36 15 174 156 161

Laval 34 11 185 152 180

Les meneurs

8 A
Marsh P. She. 39 35
Locas S. Chi. 32 34
Dalpe R. T-R. 27 38
Sharpley G Hull 35 39
Brassard P. Corn. 37 26
Boucher G T-R 30 33
Simpson R Sher. 27 36
Goeffrion D Cor 23 40
Bossy M Laval 33 38
Leblanc F. She. 28 33

«Parties d'hier non-incluses.

Ligue junior

Hier

Alma 3 La Base 2
Chicoutimi 9 Roberval 1

Demain

La Baie à Roberval
Alma à Chicoutimi

PJ G PN PP PC

Jong. 21 19 20 155 67

Alma 21 16 60 173 82

Chic. 19 9 100 120 108

La Baie 19 4 150 68 126
Rob. 19 2 170 54 182

Ligue juvénile

Hier

Arvida 4 Aima 5
Kénogami à Mistassim

Demain

Kénogami à Alma
St-Jérôme à Arvida

PJ G PN PP PC

Kénogami 14 10 22 80 68
St-Jér 15 6 54 84 75

Alma 15 6 63 81 81

Mist. 15 4 92 56 76

Arvida 15 5 91 76 83

les compteurs

8 A

Godin, G Kéno. 21 15
Villeneuve, J Kéno 8 23
Perron, S Kéno 13 16
Tremblay, j St 12 16
Chabot, J-M St-J 10 17.
Drolet J Arv. 13 12

« Matches d'hier non-inclus.

Ligue midget

Hier

Alma 4 Arvida 5
Chicoutimi à kénogami

Aujourd'hui

La Baie a Alma
Jonquière à Chicoutimi
Arvida à St-Honoré

Demain

Kénogami à La Baie
St-Honoré à Jonquière

Pts

54
45
38

29

Pts
74

66

64

63
63
63
61
61

Pts

38
32
18

Pts

22
16
15
10
11

Pts

36
31
29
28
27
28

PJ G PN PP PC Pts

La Baie 21 15
Chic.

 

41 73 48 33
20 13 61 63 44 27

Ligue midget
majeure

Hier

Roberval à Secteur-Nord
St-Félicien à Normandin

Demain

Secteur-Sud à Secteur-Nord
St-Félicien à Mistassini

PP PC Pts

Mistassini
Roberval
Secteur-N

96 52
65
64

Secteur-S 52
72
82
50

N

0 49 12
1 63 21 31
1 42 32
1 19 26
1 26 31
0 16 57
0 23 25

Doibeau
Normandin
St-Félicien Q

a

Ligue pee-wee régionale

Samedi

Kénogami à Chicoutimi
Chicoutimi-Nord à Jonquière
Arvida à St-Jérôme

Dimanche

Arvida à Chicoutimi-Nord
St-Jérôme à Kénogami
Chicoutimi à Alma

Equipes

Jonquière
Aima
Chicoutimi
St-Jérôme
Arvida

Kénogami
Chic.-Nord

PJGPN PP PC Pts

1712 4 1
1810 4 4
177962
17971
17674
17 510 2
17 114 2

43 24
68 40
47 41 20
37 30 19
34 33 16
31 61 12
37 48 4

25
24

Ligue bantam régionale

Samedi
Arvida à Chic.-Nord
Kénogami à Jonquière
Chicoutimi & alma

Dimanche
Chicoutimi-Nord à Kénogami
Jonquière à Chicoutimi
Aima à Arvida

Arvida
Chicoutimi
Kénogami
Aima
Chic.-Nord
Jonquière

1715
1712

20 35
32

17872
83
30
51

45

187
17 41
18 21

57
103
104 5

Les Compteurs

B A
32 20
19 21
13 23
12 18
12 17

PT
52
40

Girard, J, À.
Poitras, J. A.
Sévigny, P., Chic
Dufour, M., Chic
Villeneuve, S., Chic

30
29

Ligue nationale

Hier

Philadelphie 7 Washington 5
Rangers 3 Atlanta 8
Detroit 1 Kansas City 4
Pittsburgh à Vancouver(soirée)
Chicago à Californie (soirée)

Aujourd'hui

Montréal à Vancouver
Islanders NY & St-Louis
Pittsburgh à Los Angeles
Detroit au Minnesota
Kansas City à Toronto
Buffalo & Boston

Demain

Montréal en Californie
Washington & Buffalo
Atlanta à Boston
St-Louis à Philadelphie
Minnesota vs Rangers NY
Islanders NY à Chicage

Division Norris

PJ G PN Pp
33 23 55 145
31 17 122 97
30 12 144 127

PC Pts
72 51

101 36
129 28

Los A
Pitt.

33 10 194 85
33 3 254Wash. 99

Division Adams

Bult, 31 19 84 129
Boston 31 16 78 108
Toronto 30 10 128 89.

Division Patrick

Phil. 32 21 47 140
Isl. 33 18 96 132
Atl 33 16 143 106
Rang. 34 13 174 107

Division Smythe

Chic. 31 11 811 989
Vanc. 29 10 145 83
St-L. 31 10 165 97

Kansas C.32 10 18 4 76

Minne. 30 10 191 72

Les compteurs

8
Lafleur, G Mt! 19
Mahovlich P. Mti 17
pronovost J Pitt. 22
Clarke B Phil. 13
Apps. S Pitt. 14
potvin D Isl. 14
Trottier J is! 13
Dionne M Los. 21
Cournoyer Y Mt! 16
Unger G St-L. 19

130- ‘24
164 10

42
40
28

93
98

49

s
a
s

132

89
98
107

117
114 21

A Pts
30 49
29 46
23 45
30 45
29 43
29 43
29 42
20 41
24 40
19 38

+ Parties d'hier non-incluses.

Association

mondiale

hier

Edmonton 2 N-Angleterre 4
Cleveland 4 Indianapolis 5
Calgary 5 Toronto 3
San Diego à Denver(soirée)

Aujourd'hui

Calgary à Québec
Indianapolis à Cleveland
N-Angleterre à Cincinnati
Winnipeg au Minnesota
Houston à Phoenix

Demain

Québec à Cincinnati
Phoenix à Indianapolis
Minnesota à Winnipeg
Toronto à Edmonton
Houston à San Diego

Division Candianne

PJ G PN PP

Win. 33 23 100 134
Québec 34 27 121 143
Calgary 31 16 132 115
Edm. 35 15 182 124

Toronto 31 9 193 135

Division Est

N-Ang. 31 13
ind. 29 13

Cinc. 29 13
Clev. 30 10

15 3 91
14 2 95
151 111

18 2 97

Division Ouest

Houston
Minne. 26 13
SanD. 27 11
Phoenix 27 11
Denver 28 11

29 18 110
112
12 4
133
161

116
86
101
85
92

Les compteurs

8
Tardif M. Qué 30
Bordeleau C. Qué 15
Hull 8 Win. 19
Nilson N Win. 16
Houle R Qué. 23
Hedberg À. Win 24
Bernier S Qué. 15
Nedomansky N Tor 27
Cloutier R Qué. 22
Uliman n Edm 11

«Parties d'hier non-incluses.

43
34
32

100 21

94 29
28

133 27
112 22

104
90
91

103
109

36
28
26
25
23

59
52
57
49
45

14 41

38

 

ATTENTION

auteur que ceux i

C.P. 331

$1.00 PAYABLE SUR LIVRAISON.

CRUCIVERBISTES!

Les mots croisés Mauriciens Enr.
sont de retour. Format 49 x 49, Par-
faitement symétriques et du même

clus dans ce jour-
nal. Envoyez vos noms et adressesà:

Trois-Rivières, P.Q.   

  
     

 

“Jo suis pétsuadé que
nous remporterons la
‘Coupe Davis 1976. Nous
formons une équipe très
difficile à vaincre. Jimmy
Connors réagitcomme un
hommeetllestintéresséà

jouer commeII en est ca-
pable. Quant à moi, je
Joue, présentement de
l'aussi bon tennis qu'à

Wimbledon. C’est encou-
rageant pour ma pro-

 

 

FOOTBALL
 

 

Samedi, 20
Minnesota à Buffalo, 12h.30
Denver à Miami, 3h.30
Pittsburgh à Los Angeles,

Dimanche, 21

Atlanta à Green Bay, 2h.
Chicago a N.-Orléans, 2h.
Cleveland à Houston, 2h.
Dallas à N.Y. Jets, 1h.
N.-Angleterre à Baltimore,

Sh.

2h.
N.Y. Giants à San Francisco, 4h.
Kansas City à Oakland, 4h.
Philadelphie à Washington, th.
St. Louis à Détroit, 1h.
San Diego à Cincinnati, 1h.

(Fin du calendrier réguiler)

Contérence américaine

Division Est

g Pp Nn pp pc moy.

Miami 9 4 0 343 209 .692
Baltimore 9 4 0 361 248 .692
Buffalo 8 5 0 407 320 615
N.-Angleterre 3 10 0 237 324 .231
N.Y. Jets 310 0 237 402 .231

Division Centrale

9 Pn pp pc moy.
Pittsgurgh 12 1 O 370 152 .923
Cincinnati 10 3 0 293 229 .769
Houston 9 4 0 272 216 .692
Cleveland 310 0 208 351 .213

Division Quest

g pn opp pc moy.
10 3 0 347 235 .769Oakland

Denver 6 7 0 241 293 462
Kansas City 5 8 0 262 313 385
San Diego 111 0 172 298 .154

Conférence Nationale

Division Est

9 P 0 pp pc moy.

Minnesota 11 2 O 342 187 .946
Détroit 7 6 0 232 238 .538
Green Bay 710 0 204 272 231
Chicago 310 0 149 362 231

Division Ouest

g PN pp pc moy.

Los-Angel. 11 2 0 302 132 .848
San Francisco5 8 0 232 260 .385
Atlanta 4 9 O 237 267 308.
N.-Orléans 111 0 148 318 .154
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rthur Ashe

chaine saison”, dixit Ar-
thur Ashe.  
 

 

A LA BARRIERE
 

 

Piste Pré Vert
Première course - $450. Sixième course - $250.

1 Perpetua C. Tremblay 1 Twin City Adios G. Corneau
2 Mikes Time R. Violette 2 Anita Counsel Y. Bélanger

3 Duke Counsel B. Voyer 3 Denise Lapinière R. Marquis
4 Born to Conquer L.-G. Martel 4 Meadow Victor M. Côté
5 Nicks Pride Y. Bélanger 5 Scottys Leader N. Bélanger
6 Belle Gay Pat J Marchand 6 Smoky Seven Up C. Corneau
7 Winbreaker J.-C. Tremblay 7 Leash Lady R. Lambert

8 Abe Patch C Tremblay
Eli: Eva E.

Deuxième course - $400.

Septième course - $450.
1 Sea Lee C. Tremblay P
2 Wildcat Kelly Y. Bélanger 4 Meddy Lenco D. Trembla- - y
3 Parker Forbes M. Marquis 2 Mighty Scott P. Vigneault
4 Cold Spring Pete G. Corneau 3 Princess Paloma Y. Bélanger
5 Briardwood Lance D. Jean 4 Belissa R. Marquis
6 Cax Scott R. Violette 5 Coquette Bri L.-G. Martel
7 Gray Star R. Lapointe 6 Marita Irish C1.-C. Tremblay
8 Night Out R. Beaudoin 7 step Moraka G. Bouchard
Eli: Lucky Beejay. 8 Trumpet Hanover R. Beaudoin

* Troisième course - $400. Huitième course - $400.

1 Fea Wejover C. Corneau 1 Vicar Nile G. Corneau
2 Judge Scott G. Corneau 2 Battling Mir D. Harvey
3 Gracieuse Eclair C. Blackburn 3 Irish Kent L.-G. Martel
4 Del Drummond J. Girard 4 Confiture R. Marquis
5 Expresso Angus G. Asselin 5 Steady Candy R. Tremblay
6 Lototha Come Tremblay 6 Miss Bye Martin M. Riverin
7 Eastwood Voladios P. Vigneault 7 Hi Taxi C. Corneau
8 Mirabel A. Y. R. Brassard 8 New Rhythm Y. Boivin
Eli.: Stormy Will. Eli: Meadow Ford.

Quatrième course - $425.
Neuvieme course - $250.

1 Honor Pence Y. Bélanger

1 Abrasive Yankee M. Riverin 2 Miss Kingston C. Corneau
3 Peanut Boy R. Lambert2 Thérése de Tracy C.-C. Tremblay

i Come Trembla 4 Demon Frisco Cl. Tremblay

§ virtuoso © Ÿ 5 Jimmy Jo Spangler P.-E. Tremblay
4 Hurricane Spot J. Marchand 6 Chaney Bird 6 Corneau

Silver Kiki CI.-C. Tremblay y -

5 Fi A. Lambert” Jack Honers Corne Tremblay
6 Finnigan ! 8 Pleasant Larry R Marquis
7 Snoopy Moot R. Brassard Eli : Beau Blazes.

8 Mariene Bunter A. Jomphe :

1 Big Dick
2 Fine Vintage
3 Foster Don
4 Orleans Girl
5 Molly Moraka
6 Fury Star
7 Boone Senator

Dixième course - $250.

Cinquiéme course - $625.
1 Fiery Grattan P -E. Tremblay

D. Harvey 2 Captain Angus J.-G. Duchesne
G. Corneau 3 Florican Titan J. Beaudoin
R. Marquis 4 Cape Pine Lucille M. Darveau

Y. Boivin 5 Oregon Adios J.-N. Simard
G. Bouchard 6 Mister Tim R. Violette
R. Lapointe 7 Scott Craig J. Marchand
R. Violette 8 Baron de Tracy G. Asselin
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Ligue junior majeure

Sorel 4
Chicoutimi 4

Première période

1- Sor., Gilles Parenteau (Platt, Blass)

9.23;
1- Chi., André Boudreault(Locas, Lavoie)

12.09;
2- Chi, Robert Charette (Gagnon, Du-
bois) 17.29:
3- Chi, André Boudreault (Desforges,
Locas) 19.18.

Pun.: Dubois C 5.21; Lavoie C 9.01:
Groulx C et Daigneault C min et ma;
12.25; Leduc S 17.58.

Deuxième période

2- Sor., Yvon Blais(Parenteau, Platt)2.58.
Pun.: Leduc S 13.29.

Troisième période

3- Sor., Lucien Deblois (Gosselin) 3.18;
4- Sor., Patrice Legault (Chaput) 6.54.
4- Chi., Marc Deslorges (Locas) 10.50.

Pun.: Cadrin S 1.24, Sorel, pun de banc

10.31, Thomas S 12.36: Parengeau S,
Gosselin S Leblanc C et Côté C maj et
mauv cond 14.55.

Lancers par Sorel 5 5 10-20
Chicoutimi 9 8 10-27
Assistance: 1,831.

Ligue junior

Alma 3
La Baie 2

Première période

1- LB, St-Laurent D (Gagnon, Simard)

5.28.
Pun.: Larouche, À 2.58 Villeneuve, À et

Boudreauit, LB Min et maj doub) 10.10

Robitaille, À et Gagnon LB (Maj doub)
11.26 Larouche, À 15.40 Bouchard, À
16.14 Coutombe !b 18.18.

Deuxième période

1- Alma, Maltais, D (sans aide) 18.09:
2- Alma, Villeneuve, P(Larouche, Simard)

18.26.
Pun.: Tremblay, A et Gagnon, LB (maj

doub) 9.28 McLean, LB 19.00.

Troisième période

2- LB, Coulombe, Y (Boudreault) 4.49,

3- Aima, Tremblay, M (Gagnon, Maltais)
19.00.
Pun : Paradis, À 0.37 Bouchard, À (min

et inc} et Gagnon, LB (min et inc) 5.33
Harvey, À 9.15 Larouche, LB 18.25

Lancers par Alma 39
La Baie 24.

Assistance: 700

Chicoutimi 9
Roberval 1

Première période

1- Chu, Girard, S (Duchesne) 3.04.
Pun.: Bouchard, S 2.03 Murray. R et

Gagnon C{doub min} 7.22 Walkinshaw. R
11.56 Girard, D 18.12

Deuxième période

2- Ch. Gagnon, À (Tâché, Duchesne)

8.37;
3- Chi, Boily, M (Bouchard, Girard)

12.05;
4- Chi.,
16.39.
5-Chi.,
17.51.

Pun.: Lapointe, C 9.49, C 12.43 Murray.
R 17.27

Girard, J.-P. (Lapointe, Gagnon)

Tremblay, C (Girard, Dufour)

Troisième periode

Chi,

0.46:
1- Rob.. Walkinshaw, B (Clary} 2.39;
7- Chi, Dufour, R tGrrard, Borly) 5.35,

8- Chi, Bouchard, S (Girard. Lapointe)
9.50.
9- Chi. Dufour, R (Girard) 12.09.

Pun.: Girard, C 1.17 Girard, C 3.52,
Murray. R 5.11 Beaulieu, À 10.50 Girard.
C 11.25 Bouchard, C et Walkinshaw (min

et maj) 13.46 Boily. À 13,58 Tâché, C
17.04.

Lancers par Chicoutimi: Chicoutims 33

Roberva! 37
Assistance: 400

Dufour, R (Tremblay, Duchesne)

Ligue nationale

Rangers 3

Atlanta 8

Première période

1- Atl, Flett 10 (Kryshow) 4.04.

2- Ran., Gilbert 10 (Esposito. Vadnass)

14.02:
3- Ran..
19.35.
Pun.: Jarrett A 9.16, Grbbs À 14 30, Ma-

nery À 19.07

Sacharuk 3 (Gilbert, Vickers)

Deuxième période

4- Att, St. Sauveur 11 (Graves, Var!) 4 48,

5-Atl., Graves 9(Lysiak, St-Sauveur) 9.52

6- Atl. St-Sauveur 12( Vail. Manery) 12 24,
7- All, St-Sauveur 13 (Graves. Manerv)

13.42

Pun. Esposito R4.20, Thacruk R11 02,

Jarrett R 13 22

Troisième période

8- Atl, Vail 2 (Graves, Lysiak) 3 48,

9- All, Comeau 10 (Si-Sauveur, Eccles-
tone) 4.25.
10- Atl, Lysiak 15 (Graves, Vail} 9.39,

. Vickers 15 (Gubert, Esposito)

. Gibbs A Q.57

Tirs au but

Rangers 13 8 9-30
Atlanta 14 17 12-43

Gardiens: Davidson.

‘gers. Myre, Atlanta
Assistance. 11,673

Soetaert, Ran-

Washington 5

Philadelphie 7

3- Cal.

Premiere période

1- Was.

3.57.
1- Phe,

2- Was
2- Ph

Pun

Clément 9 (Monahan, White)

Barber 15 (Clarke) 8 18.

Sois ! (Bailey. Brossart) 9.25.
MacLerst 14 (Lonsberry) 73.19

Aucune

Deuxième période

4- Was , Bennett 4 {Joly, Pyatt) 7.58.

3- Pl. Clarke 16 (Barber) 14.14.
4- Phi, Leach21 (Barber, Clarke) 15.25;

5- Phi, MacLeish 15 (Saleski) 16.40;
5- Was., Steawart 5 )pyatt, Labre) 19.46.

Pun.: Van Impe Pha 0.29, Bennett W
3.24, Schultz Pha 7.08, Clément W 13.47,
Dornhoefer Pha 17.23.

Troisième période

6- Phi, Barber 16 (Clarke) 3.00;
7- Phi., Macleish 16 17.11.

Pun.: Bennett W 7.32, Jim Watson Pha
18.11.

Tirs au but:

Philadelphie 21 18 15-54
Washington 3 12 7-32

Gardiens: Stephenson, Ptiladelphie.
Wolfe, Washington.
Assistance: 18,130

Association mondiale

Indianapolis 5
Cleveland 4

Premiére période

1- Ind., Wyrozub 10 (Sicinski, Fitchner)
2.57;
2- Ind.. Scharf 7 (Karlander) 4 22:

3- Ind., Sicinsk 6 (Stapleton. Brown)

17.12,
1- Cle.. Laduc 13 (Mulomn, Baxter) 19 11

Pun Harrison CI 2.09, J.-C Stewart CI
6.18, Woytowich 112.12, Harbaruk 1 12.43,
Ball Cl 17 19

Deuxieme période

4- Ind.. Whitlock 6 )buchanan) 2 01.
2- Cle., Edur 3 (Pinder. Leduc) 18.06

Pun -Pinder Cl, Brown ! majeures 0.43.

Clackson |, Mottat Cl minaures, majeures

4 40, Jarrett C15 43. Coates 1 9.54, Edur CI

10.33. J A Stewart C! 16.18, Whitlock |

17 44, Maxwell Cl, Fitchner 1 18.30

Troisième période

3- Cle. Harrison 7 (McDonough, Gruen)

1158,
4- Cle. Maxwell 2 (Tamminen, Edur)

1401
Pun Whitlock | 8.30, Ball C1 17 53.

Supplémentaire

5. ind. Fuchner 9 (Sicinski. Harbaruk)

144,
Pun Aucune.

trs au but
Cleveland 129 11 1-3

Indranapohs 12 13 16 2-43.

Gardiens. Cheevers, Cleveland.

Brown, Indianapolis
Assistance 7.334

Toronto 3

Calgary 5

Deuxieme période

2- Tor.

2. Cat.

Kirk 15 {Mahovlich} 2.18,

Chippertield 8 (Evans) 3.20:

Hull 9(Drscol, Tannahi) 17.49

Pun.- Terbenche Cat 11.27

Troisieme période

3- Tor., Cunningham 4 (Mahovlich) 7 21,

4- Cal, Dnscolt 7 (Tannahit, Hull) 10.07.

5- Cal., Driscoll 8 (Tannahill, Hull) 19.22.
Pun.: Wood Cal 14.44.
Tirs au but

Calgary 23 11 10-44
Toronto 12 14 7-33

Gardiens: Tataryn,

Calgary
Assistance: 8,526.

Toronto; Wood.

 

 
 
M. REAL NADEAU AVAIT LA "CLEF CHANCEUSE”
5 Tease L'exceptionnelle promotion de la ‘Clef chanceuse’” de Saguenay

MERCI!

Meilleurs

Voeux!
A notre merci recon-
rene pour le suc-

  

+cès denotre promo-
tion, .ñous joignons
nos: fneilleurrs voeux
de ‘JoyeusesFêtes”à
‘ous

 

  

 

   

Automobile Ltée, de Jonquière, a connu son épiloguelundi dernier, à
la télévision, lorsque le hasard a favorisé M. Réal Nadeau, 301, rue
Richard, Jonquière, possédantla ‘Clef chanceuse'' lui donnantdroit
la magnifique ‘Buick Le Sabre'' 1976, grand prix de cette promotion,
qui a connu un succès inespéré. Cette photo nousfait voir M. Nadeau
en compagnie de son épouse, prenant possession de sa nouvelle
voiture en recevantla clef de M. ClaudeBergeron, directeur général
adjoint chez Saguenay Automobile Ltée.

  

 

Dépositaire des PONTIAC - BUICKet-tamions GMC

«DOMINIQUE,
547-2626

     

  SONGUIERE  
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Restrictions budgétaires

Etranglement des subventions
consacrées aux industries

par Alan Freeman

UTTAWA (PC) — Parmi
lcs mesures de réduction
des dépenses annoncées
pur le gouvernement fé-
déral, jeudi soir, figure un

ctranglement des subven-
tions consacrées a l'inno-
votion dans le secteur in-

dustriel, aux chantiers
maritines et a la mise en

vMeur des ressources
touristiques.

Le gel des crédits du
tnistère de l'Expansion
Ccohonique régionaie
pour l'exercice financier
1476-77 commençant le

ler avril prochain, a pré-
cisé le président du
Conseil du trésor, M. Jean
Chrétien, devrait enlever
$11.5 millions aux dépen-
ses.

Les coupes apportées
dans les subventions aux
entreprises devraient
permettre au trésor fédé-
ral d'épargner au mini-

mum $48.5 millions.

Le gouvernement a de-
cidé également d'exiger
des sociétés de la Cou-
ronne qu'elles s'adres-
sent elles-mêmes aux
marchés d'emprunt pour
rassembler des capitaux

 on

| Les milieux d’affaires

~

de plus de $100 millions,
piutôt que d'emprunter
directement au gouver-
nement.

Le ralentissement des
dépenses du ministère de
l'Expansion économique
régionale signifie, entre
autres choses, qu'il n'y
aura pas de crédits addi-

tionnels pour les provin-
ces de l'Atlantique, le
Québec et les autres ré-

gions du pays ayant un

taux de croissance infé-
rieur à la moyenne natio-

nale.

Tout en reconnaissant
l'importance du dévelop-

pement dansles régions à
croissance lente, le gou-
vernement gèle le budget

du ministère de l'Expan-

sion économique régio-
nale à son niveau de
1975-76, a souligné M.
Chrétien à ce propos.

Du côté du ministère de
l'Industrie et du
Commerce, les subven-
tions destinées aux chan-

tiers maritimes seront ré-
duites de $15 millions.
Quant aux crédits affectés
à la mise en valeur des
ressources touristiques,
ils seront réduits de 33.5
millions.

Les forces armées

sont aussi touchées

 

ont applaudi
Les milieux d'affaires ont bien accueilli, en gé-

Héral, la compression des dépenses du gouverne-
ment féderal, annoncée jeudi.

C'est une démarche indispensable pour que le
Gouvernement démontre sa ferme détermination à
materl'inflation, a déclaré M. Harold Corrigan, pré-
sident de l'Association canadienne des manufactu-
rlers.

Cetle coupure dans ies dépenses va certaine-
ment causer des perturbations à court terme, dit-il,
mais les Canadiens doivent l'accepter comme un
lrpératif dans les mesures anti-inflationnistes.

Quant au président du conseil de la banque
Toronto Dominion, M. A. T Lambert,il approuve la
décision du gouvernement, mais, il trouve que l'on
ne touche pas le mal en profondeur: Si l'on regarde
le déficit du gouvernement. les réductions ne sont
pas aussi marquantes que je l'aurais voulu. En outre.
j'aurais préféré le blocage complet de l'indexation
Lu cout de la vie, au lieu de n'appliquer ce blocage
FL'aux allocations familiales.

M. John Bulloch. président de la Fédération ca-
naclienne des entreprises indépendantes, s'exprime
‘aus ie même sens en disant quela suspension de
| rdexstion dans les allocations familiales indique
le Gouvernementa l'intention de faire disparai-
wi toute indexation. I! reste à espérer, dit-il, que les
provinces, elles aussi. vont comprimer leurs dépen-

M. Bulloch a cependant ajouté que si le gouver-
lement veut montrer qu’il est vraiment sérieux dans
sa lutte contre l'inflation. il devra apporter d'impor-
‘anis changements à la Loi de l'assurance-
-hômage.

Administrateur de l'Association de construction
de Montréal, M. Robert Nuth est d'avis que le gou-
vernement fédéral vient de démontrer qu'il veut
vour de bon diminuer ses dépenses.

M. Corrigan, de l'Association des manufactu-
rièrs, a aussi déclaré que les règlements de la
Commission anti-inflation sont fort compliqués et
que l'association va bientôt chercher à savoir quel-  

OTTAWA (PC) — Le pré-
sident du Conseil du trésor.
M. Jean Chrétien, a laissé
entrevoir.en annonçant les
réductions des dépenses
budgétaires, jeudi Soir,
d'éventuelles mesures vi-
sant les Forces armées

dans le cadre d'une étude
de restructuration. Ces me-

sures concerneraient no-
tamment la fermeture de

cacité; d’autres seront fer-
mées purement et simple-
ment.

M. Chrétien n'a fourni
aucun détail.

On sait cependant que le
général J.-A. Dextraze, chef

d'état-major des Forces
armées canadiennes, a be-
soin de 1,500 hommes qui
puissent être mis à tout
moment à la disposition

certaines bases et la dispa- des Nations unies.

“

\ les influences ils auront sur les nouveaux investis-
. saments dans l'industrie, 7

 

rition du régiment aéro-
porté canadien, qui s'est
distingué à Chypre.

M. Chrétien a indiqué

également que le person-
nel d'état-major, à Ottawa,
est en passe de subir une
réduction de 10 pour cent,
ce qui permettrait d'accroi-
tre le personnel militaire af-

fecté à l'extérieur de la ca-
pitale fédérale.

Certaines bases verront
leurs activités intégrées en
vue d'une plus grande effi-

Il pourrait avoir à deman-

der au gouvernementde re-
lever le plafond de 78,000
hommes imposé présen-
tement aux effectifs milital-
res. Mais il devra tout
d'abord éliminer les causes
de dépenses superflues
dans les trois armes.

Le général Dextraze au-
rait déjà amorcé une telle
Coupe” en réduisant le

personnel de postes logis-
tiques au profit de postes
operationnels.

Hausse du chômage
OTTAWA (PC) — Les ré-

ductions des dépenses
gouvernementales entrai-
neront une hausse d’une
“fraction” d'un pour crt
du taux de chômage, a dé-
claré jeudi soir, M. Donald
Macdonald, ministre des
Finances.

M. Macdonald a reconnu
que les coupes de $1.5 mil-
liard prevues dans les dé-

penses budgétaires donne-
ront lieu inévitablement à

augmentation du
nombre de personnes sans

emploi. ajoutant que le

une

gouvernement ne dispose
toutefois d'aucune estima-

tion quant au nombre de
ces personnes.

Le gouvernement n'a
même pas procédé à une

estimation des sommes
supplémentaires qu'il de-
vra affecter à son pro-

gramme d'assurance-
chômage, a ajouté le minis-
tre.

Le mois dernier. 7.3 pour
cent de ia force ouvrière du
pays, soit 640,000 person-
nes environ, étaient sans
emploi.

Recherche et
développement

De légères réductions
de $5 millions sont éga-
lement envisagées en ce
qui concerne le pro-
gramme de perfection-
nement de la technologie
industrielle et le pro-
gramme de productivité
du secteur industriel de
défense, qui visent tous
deux à promouvoir les

progrès technologiques
et la modernisation dans
les secteurs manufactu-
riers et de la défense, par
le biais de subventions et
de prêts.

M. Chrétien a annoncé,
d'autre part, que le gou-
vernement abrogerala loi
stimulant la recherche et
le développementscienti-
fique. Aux termes de cette
loi, de $20 millions a $30
millions sont consacrés
chaque année a la recher-
che industrielle.

La société De Havilland
Aircraft, a Toronto, ac-
quise récemment par le
gouvernement, devra
emprunter $50 millions
auprès des institutions
bancaires pour financerla
mise au point de son
DHC-7 a décollages et at-
terrissages courts, au lieu
d'emprunter l'argent au
trésor fédéral.

La Corportation de dé-
veloppementdes exporta-
tions, qui assure le finan-

cement des exportations
canadiennes a l'étranger,
verra ses crédits coupés
de $25 millions, l'année
prochaine, ce qui n'em-

pèche pas qu'elle devra
emprunter $50 millions
auprès de sources non
gouvernementales.

La société Radio-Ca-
nada sentira, elle aussi,

passer la hache du gou-
vernement dans ses sub-
ventions, a indiqué M.

Chrétien. Les hausses de
crédits ne seront consen-
ties que dans la mesure
où elles s'avéreront né-

cessaires pour compen-
ser l'inflation des coûts de
couverture des Jeux
olympiques de Montréal.

La Banque fédérale de
développement des affai-
res, qui prête de l'argent
aux petites entreprises,
verra les crédits qui lui
sont alloués subir des
coupes de $40 millions, a
indiqué M. Chrétien.
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Montréal
WIORTREAL (PC) — La

plupart des grands titres
Hrjustiiels ont régressé

vendredi a la Bourse de
Lrontréal et le volume sur
co marché a été de 514,800
: ons, contre 498.100 ac-
ons [a veille

! tndice général a flechi

de 1.18 et est tombé a

172.27. l'indice des indus-
trielles, de 1.60 et est tombe

à 175.34, celui des papiers,
de 0.76 et est tombé à 93.91,
celui des banques, de 0.63

et est tombé à 244.33, alors

que celui des services pu-
blics a monté de 0.01 et at-
teint 123.93.

toronto
TORONTO (PC) — Lora

Ir Bourse de Toronto a ob-
tiiu vendredi son plus fort
gain depuis plus d'un an,
netic les autres valeurs y
ont considérablement ré-
Messe,

L'indice de l'or a monté
42977 C'est sa plus forte

avance, en une journée, à

Toronto, depuis le 24 octo-
bre 1974. ;

Il a atteint le ni-

veau de 272.33. Il a été ai-
guillonné par une nouvelle
selon laquelle la Banque
des paiements internatio-
naux projette d'acheter
tout l'or qu'il faut pour em-

New York
NEW YORK (AFP et AP)

- Le marché s'est replié
vendredi à Wall Street, où

l'indice des industrielles a
>edé plus de 7 points à l’is-
sue d'une séance relative-
ment active.

La cote a ouvert sur une
sensible baisse, qui s'est
accentuée par la suite. Les
investisseurs ont réagi de
façon négative à l'impossi-
bilité pour le Congrès d'an-
nuler le veto présidentiel à
un texte de loi sur les im-

pôts, d'où la possibilité
d'une augmentation dès
janvier si un compromis
n'est pas trouvé d'ici là.

L'administration a en outre
annoncé que les prix de dé-
tail avaient augmenté aury-
thme annuel de 8,4 pour
cent le mois dernier et que

les commandes de biens
durables avaient baissé de
1,2 p.c.

Reflétant
qu'inspire

les craintes

l'inflation, les

Le comportementdesva-
leurs a été le suivant: 38
gains, 118 pertes, 52 in-

changées, contre 42 gains,
90 pertes et 39 inchangées
la veille.

Calgary Power A, dont
51,500 actions ont été né-
gociées, a éte le titre indus-

triel le plus actif et sa cote a

pêcher une baisse impor-
tante du prix de ce métal.

L'indice industriel a flé--

chi de 96 et est tombé à
170.18, l'indice des pétro-
les de l'Ouest, de 1.59 et est

tombé à 196.06 et celui des
minerais, de .61 et est
tombé à 72.15.

mines d'or ont fortement

avancé, de plus de trois
points pour Campbell Red
Lake et 4 3-8 pour American

South African.

Les compa-
gnies aériennes, cuprifè-
res, alimentaires, pétroles
et papiers ont été irrégu-
liers. Le reste de la cote
s'est effrité. On note une

perte de prés de 3 pour Du-

pont aux chimiques, de 1
1-8 pour General Dynamics
aux aérospatiales, et de 1

baissé de 1-4 et est tombée
a $28. Royal Agassiz Mines,
dont 26,800 actions ont été
transigées, a été le titre mi-
nier le plus actif et sa cote a
monté de 2 1-2 cents et at-
teint 26 cents. '

Les pétroles ont subi des
baisses fractionnaires.

Le comportement des va-
leurs a été le suivant: 179
gains, 244 pertes, 250 in-
changées, contre 191
gains, 201 pertes et 272 in-
changéesla veille.

Dome Mines a monté de 4
et atteint $37 3-4, Campbell
Red Lake, de 2 7-8 et atteint
$21 3-4, Camflo, de 1 1-4 et

1-8 pour Alcoa aux alumi-
niums.

L'indice Dow Jonesa fié-
chi de 7.71 et est tombé à
844.38.

Le volume a été de 17.72

millions d'actions, contre

18.04 millions d'actions la
veille.

Le comportement des va-
leurs a été le suivant: 570
gains, 804 pertes, 515 in-

changées, contre 858
gains, 559 pertes la veille.

 

Canadian Tire A a fléchi
de 1 1-8 et est tombé à $46
1-2.

Dans le secteur de la
spéculation, Goldex Mines

a fléchi de 2 1-2 cents et est
tombé à 12 1-2 cents, dans
un virement de 20,100 ac-
tions.

atteint $9 3-4, Giant Yel-
lowknife, de 1 1-8 et atteint

$7.

Stelco A a flechide 1 1-8
et est tombé à $25 1-4, Al-
goma Steel, de 1 et est
tombé à $23 3-4, Redpath
Industries A, de 1 et est

tombé a $21, Denison, de 1
et est tombé a $56.

L'indice général de la
Bourse de New York a flé-
chi de .31 et est tombé à
46.82. .

Dans le secteur canadien

à la Bourse de New York,
dome Mines a monté de 4
3-8 et atteint $37 1-2,
Campbell Red Lake, de
1-8 et atteint $21 5-8, Mclin-
tyre, 4 $36 1-2, Hiram

Walker, à $28 et Seagram, à
$27, sont inchangés et les
autres titres fluctuent en

bas d'un point.

 

BEAUVAIS, BOUCHARD,
TRUCHON & AUBUT
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Me Pierre Picard,

   

Me Jean Beauvais, Me Jean-Marie Bouchard,
Me Robert Truchon et Me Marcel Aubut ontle plaisir

d'annoncer que Me Pierre Picard vient de se joindre
à leur étude légale. Me Picard a effectué ses études
collégiales danssa ville natale, Chicoutimi. Il a pour-

suivi ses étudesà l'Université Laval où il a obtenu, en
1974, une licence en droit. |! a été admis au Barreau
du Québec en 1975. Les bureaux de Beauvais, Bou-
chard, Truchon & Aubut, avocats, sont situés à 2,
Place Québec, suite 736, Québec.   
 

 
 

LES DENREES
MONTREAL (PC) — Prix payés aux producteurs du

Marché central métropolitain pour les produits de pre-
mière qualité. Ces prix sont fournis par le ministère de
l'Agriculture du Québec.

 

 

CABINET
D'EXPERT COMPTABLE

 

M. Roland Gauthier,

Comptable Agréé,

fait part de l'ouverture
de son cabinet d'expert-
comptable, situé au 72
ouest, rue Jacques-Car-
tier, Chicoutimi, télé-
phone: 543-4323.

 

Hausse

Fruits

Pommes: Cortland, Macintosh, Wolf River, $3.50 a
$4.00 la boîte de verger; Russet, $6.00 à $6.50 la boîte de
verger; Délicieuses rouges, $5.00 à $6.50 la boîte de ver-
ger: Greening, $4.00 a $4.50 la boite de verger.

Légumes

Betteraves: $1.50 pour 25 Ib; $2.50 pour 50 Ib; $2.25
pour 12 cellos de 2 Ib.

Carottes: $2.75 a $3.00 pour 24 cellos de 2 Ib ou 10

des prix
WASHINGTON (AFP) —

La hausse des prix ne s'est
pas ralentie en novembre
aux Etats-Unis où l'indice
du coût de la vie a pro-
gressé de 0.7 p.c., soit dans
la même proportion qu’en
octobre, a annoncé, ven-
dredi, le département du
Travail.

cellos de 5 Ib; $1.25 pour 25 Ib et $2.00 pour 50 Ib.
Choux verts: $2.50 a $3.00 les 50 Ib; Savoie, $3.50 a

Cette progression, due
en partie au net renchéris-

. $4.00 pour 12; rouges, $3.50 a $4.00 pour 12; choux chi-
nois, $3.25 a $3.50 pour 12.

Endives: .85 a $1.00 la Ib en boite de 8 Ib.
Oignons: No 1 jauneset rouges, $4.25 à $4.50 pour 50

Ib; $2.25 pour 25 Ib; rouges, $3.00 pour 12 cellos de 2 Ib;
jaunes gros, $5.00 les 50 Ib; jaunes petits, 65 cents pour 10
Ib; jaunes, $5.25 a $5.50 pour 24 cellos de 2 Ib ou 10 cellos
de 5 Ib.

Le CTC

“Une absurdité
bureaucratique”

OTTAWA (PC) — Le président du
Congrès du travail du Canada, M. Joe
Morris, a qualifié hier les réductions
budgétaires, annoncées jeudi soir par le
gouvernement, de ‘superficielles’ et les
règlements accompagnant la loi anti-
inflation ‘’d’absurdité bureaucratique

M. Morris, qui dirige la plus grande
centrale syndicale du pays, a surtout cri-

tiqué la décision du gouvernement de
geler les allocations familiales, mesure
qui fera épargner quelque $221.3 mil-
lions au trésor fédéral.
M. Morris a soutenu que cette me-

sement du coût des servi-

ces, a surpris les spécialis-
tes de l'administration qui
s'attendaient à un tasse-
ment des pressions infla-
tionnistes aux Etats-Unis
après la flambée du mois
d'octobre.

ments anti-inflation, M. Morris s'est dit
convaincu qu'ils engendreraient un
fouillis administratif sans précédent et
paralyseraient l'efficacité du pro-
grammeanti-inflationniste.
“Même un bref examen des règle-

ments de la Commission anti-inflation
nous mène à la conclusion inévitable
que le programme s'enlisera dans un
cauchemar administratif et bureaucrati-
que”, a déclaré M. Morris.

La réglementation accompagnant le
bill C-73 de lutte contre l'inflation a été
déposée en Chambre, jeudi soir. par le

 

sure rendrait la vie plus difficile à ceux
qui sont déjà les plus vuinérablesà l'in-
flation.
Parlant de l'ensemble des coupures.

budgétaires préconisées par le prési-
dent du Conseil du trésor, M. Jean Chre-
tien, le président du CTC affirme qu'il

s'agit en réalité de ‘virement de frais”
d'un secteurà l'autre de l'industrie ou de
remise à plus tard de dépenses néces-
saires, et non de coupuresréelles.
“De façon générale, de résumer M.

Morris, les réductions annoncées par le

gouvernement sont surtout superficiel
les et n'aideront le pays à vaincre ni le
problème du chômageni celui de l'infla-
tion.”

Cauchemar administratif

Abordant

Dief lance

la question des

ministre des Finances, M. Donald Mac-

donald, en même temps que le docu-

ment sur les restrictions budgétaires.

“En

M. Morris a souligné que ces régle-

ments sont beaucoup trop complexes
pour I'entendement de la majorité des
gens, qui seront ainsi “'captifs”’ des ad-
ministrateurs de la loi.

Le président du CTC a terminé son
intervention en réaffirmantla volonté du
mouvementsyndical de résister par tous
les moyens au programme anti-
inflationniste du gouvernement, dontil
prévoit I'échec inévitable.

définitive. le
échouera parce que les Canadiens

programme

s'apercevront que, commedans le conte
d'Anderson,le tailleur prétend avoir créé
une garde-robe fantastique, mais que
l'empereur est toujours nu comme un

règle- ver.”

ses

foudres de la Barbade
OTTAWA (PC) — Sous

le soleil de la Barbade,
M. John Diefenbaker a

lancé ses foudres contre
le gouvernement fédé-
ral, jeudi soir, en disant
que cette prétendue
compression des dé-
penses n'est que de la
chirurgie esthétique.
Ce n'est qu'un vaste

écran de fumée pour
laisser croire que l'on
fait quelque chose, a
ajouté l'ex-premier mi-

nistre à l'un de ses ad-
joints qui lui avait lu au
téléphone les manchet-
tes au sujet de la déci-
sion du gouvernement.

M. Diefenbaker, main-
tenant âgé de 80 ans, est
parti lundi pour la Bar-
bade où il travaille au
deuxième volume de ses
mémoires.

Pourquoi M. Trudeau
n'a-t-il pas décidé plus
tôt de couperles dépen-
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Julien Lemieux, C.A 

Lemieux, Laberge et Associés

Conseillers en Administration

110 est, rue Racine, Chicoutimi

Tél.: 545-4149

! Laberge, M.B.A.  :——emet

ses, avant que lui et ses
collègues ne se votent

de plantureuses aug-
mentations de salaires, a
demandé M. Diefenba-
ker.

OCCASION SANS
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LES'BAYDEShLySyRE;S qUoTlhEnVES
*   

LE COWBOY MASQUE

 

LES POURSUIVANTS NOUS DE
PASSENT |

 

SUIS

 

  

CROYEZ-MOI CAPITAINE BRYAN, JE
VOTRE AMI |

 

J'ESSAIE D'EMPÊCHER
LE MASSACRE DE vO-

TRE CONVOI!

 

 

   

EH BIEN, JE T'AI EN-
FIN ATTRAPE |

 

 

  [4 World Rights Heserved
Walt DiaryProductions

    

 

   
 

 

 

N'OUBLIEZ PAS
LE CONCOURS DE
BOULES, FL OP.

 

 

CHEZ VOUS POUR
LA CONVAINCRE.
CE MATCH
EST TRES
IMPOR -

  
 

Sa

NON, KRAG !
{ NOUS NE TUE-
RONS CORRIGAN
NI L'UN NI L'AU-
TRE ! EXÉCUTER
UN TYRAN COMME
LE GÉNÉRAL DRAX
EST UNE CHOSE...

MAIS ABATTRE LE
>S-MAN OU MEME...

   

     
  
   

 

  
  

  

   

  

 

   

     
  

..RHEA EN EST
UNE AUTRE ! CE
NE SERAIT PAS SI |
MAL DE LES LAIS. |.
SER ICI TOUS LES Ny
DEUX, SOIGNEU-

NSEMENT LIGOTES !

PEUT.|

L
L

CE SOIR-LA... | C'EST MOI, FLOP, JE VIENS
ALLO, TOUDOUX, ) VOIR VOTRE FEMME.

VOUSAVEZ
ÊTRE

RAISON,
GARCON |

BAILLON ! KRAG A
BESOIN DE MARC, AZ,
PRÉSENT ! IL VA À
DONC JOUER AVEC

"ASSASSINAT, IL
VEILLERA Æ NOUS

      

     

   

      
  
     

      

  

MON

AUDIABLE CE

     
  Ul...MAIS APRES

TER TOUS!

JULIETTE

EUH.. INU -
TILE bE™DE.
RANGER! i

   
     

   
  
       

  

  
  

 

VOUS AVEZ ÉTÉ
MERVEILLEUX, MON

GARÇON!

 

C'EST NORMAL ET
VOUS ÊTES... ?

MA FILLE, TAMARA.
CHÉRIE, C'EST GREGDELMUNICO ! VOTRE PÈRE À LA

BEAUTÉ!

 

C'EST MERVEILLEUX !

TÊTE ET VOUS LA

UNE BIEN CU-
RIEUSE PHRA
SE, M. DEL-
MONICO !

  

   

  
 

DES ROMANS D'AMOUR PEUVENT
COMMENCER AINSI... A
REMARQUE IM-
PERTINENTE ' J§

        

       

 

PAR UNE Le

 

CE QUE M. POUPET
POURRAIT FAIRE

      

 

   

~X NON, DAGOBERT . AVEC UN
BRAS CASSÉ IL NE PEUT PAS

ALLER AU

=~ anu
“7

      

— mppre]   
 

Luc BRADERER

 

     

T OH, JE NE SAVAISAU
AVAIT 1IN BRAS CASSÉ. }"

    

ILNEL

 

"A PAS ENCORE...
ESSAIE DE SORTIR CE SOIR, ÇA LUI

MAIS S'IL

ARRIVERA
== N SUREMENT !

  
 

  

   

  

  

J'ENTENDS AUSSI DE
LA MUSIQUE DOUCE
QUELQUE, PART! ELLE
ME PARAIT BIEN TRIS.
TE... PEUT-ETRE EST.
CE PARCE QUE JE
SUIS A 3.000 ANS
DANS L'AVENIR !

ra
he

te
se
ra
e

ne
19

70
Wo
rl
d

 pe y 4
| .

anar pe1

L'ATMOSPHÈRE EST
PAISIBLE ICI …LES
GENS SONT CAUMES ET
LA NUIT EST SILENCIEU-
SE. C'EST PEUT.ÊTRE
LE MOMENT CHOISI
POUR RÉF LÉCHIR
A CE QUE JE
VAIS FAIRE...

 

 

 

  

 

VBIZARRE 1 J!
POURTANT SÛR
D'AVOIR VU UN.

CHI EN!
  

   

TAIS

GCAMD

="   

  

 

  
    

 

  

 

  

 

                

Gâteaux aux
CHICOUTIMI — Cette semaine, je

vous donnerai quelques conseils
sur les gâteaux aux fruits que l'on
peut présenter comme dessert à
l'occasion des Fêtes et aussi je vous
donnerai une recette de bûche de
Noël qui demeure le dessert tradi-
tionnel.

Observations sur les

gâteaux aux fruits

— Le gâteau se conserve mieux et
plus longtemps lorsque fait au

beurre, en plus d'avoir un goût
beaucoup plus fin.
— ll ne faut pas remplacer le pa-

pier brun de moule par du papier
ciré, pour les gâteaux aux fruits.
— Lorsque la pâte est versée dans

le moule, frappez celui-ci délicate-

ment sur la table, afin de bien répar-
tir la pâte et enlever les trous d'air.

— Il ne faut jamais démouler les
gâteaux aux fruits au sortir du four,
mais toujoursles refroidir placés sur
un gril à gâteau.
— Pour conserver un gâteau plu-

sieurs mois, le badigeonner sur tous
les côtés de vin, de cognac ou de
rhum. L'envelopper d'un coton et de
plusieurs rangs de papier journal.
Ficeler et garder dans un endroit
frais.

Recette du gâteau aux fruits

2 tasses de raisins de Corinthe
2 tasses de raisins secs, épépinés
1 tasse de fruits confits, mélangés

Ya tasse de rhum ou de jus d'orange
2 tasses (1 Ib) de beurre
2 tasses de sucre granulé fin
6 oeufs, bien battus
2 tasses de mélasse

7 tasses de farine tout-usage
1 c. à thé de poudre à pâte
1 c. à thé de muscade
1 c. à coupe de cannelle

1 c.ä soupe de clous de girofle mou-
lus

Mode de préparation:
1. — Mettez dans un bol les rai-

sins de Corinthe, les raisins épépi-
nés,les fruits confits et le rhum ou le
jus d'orange. Couvrir et faites trem-
per pendant 12 heures tout en les
brassant 2 ou 3 fois pendant cette
période.

TR

£XQRISS B
STE
To
‘® SALLE A we os

CNTY TLTTT
Sng) servic ATLTL

pre PA

CLAUDE DUSSAULT

 

2. — Mettez en crème le beurre et
le sucre. Ajoutez les oeufs battus,
par petite quantité à la fois, brassant
bien à chaque addition. Ajoutez la
mélasse et mélangez-labienautout.

3. — Tamisez la farine avec la
poudre à pâte, la muscade, la can-
nelle et les clous de girofle moulus.

4. — Ajoutez la moitie du Mélange

de la farine au mélange des oeufs,
brassez bien et ajoutez les fruits en
alternant avec le reste de la farine.
Lorsque le tout est bien mélangé,
versez dans des moules graissés,
avec un gras non salé, et tapissez de
papier brun, également graissé. Ne
remplissez les moules qu'aux trois

quarts. Faites cuire dans un four à
250° F pendant 3 heures ou jusqu'à
ce qu'une paille enfoncée dans le
gâteau en ressorte propre.

5. — Refroidissez les gâteaux
dans leurs moules placés sur un gril

à gâteau. Démoulez. Enveloppez

d'un papier ciré double et d'un pa-
pier d'aluminium. Gardez dans un

endroit frais.
Rendement: 6 Ib de gâteau.

Bûche de Noël à l'ancienne

Le gâteau:
6 jaunes d'oeuf
6 blancs d'oeuf
‘2 tasse, plus 2 c. à soupe de sucre

6 c. à soupe de cacao
1 c. à thé de vanille
Ya c. à thé d'essence d' amande

La garniture Charlotte Russe:
1c.äa soupe de gélatine, non aroma-
tisée
Ya tasse d'eau froide
1 tasse de crème à 35%
2 C. à soupe de sucre
2 c. à thé de rhum

La crème chocolatée:
Va tasse de sucre
V4 tasse de cacao

1 pincée de sel
1 c. à thé de vanille
1% tasse de crème à 35%

1. — Chauffez le four a 350° F.
Graissez une plaque de 15 X 10 X 1

pouce, recouvrez de papier ciré et
graissez le papier.

  
 

fruits
2.— Placez les jaunes d'oeuf dans

un bol et les blancs d'oeuf
dans un autre bol. Battez les jaunes
jusqu'à ce qu'ils soient très légers et
de couleur citron pâle. Leur ajouter

le sucre graduellement. Battez
jusqu'à crèmetrès légère. Ceci peut
se faire au malaxeur électrique. In-
corporez à la main le cacao, la va-
nille et l'essence d'amande.

3. — Battez les blancs d'oeuf en

neige. Incorporez avec soin au mé-
lange des jaunes d'oeuf.

A, — Versez dans le moule pré-
paré. Faites cuire pendant 25 minu-

tes.

N.B.: Aucune farine n'est requise.
5. — Pendant que le gâteau cuit,

placez sur la table une grande feuille
de papier d'aluminium extra fort ou

Un linge propre. Saupoudrez légè-
rement de chocolat en poudre ins-
tantané.

6. — Aussitôt le gâteau cuit, le
renverser sur ce papier ou linge, en-
levez la plaque de cuisson et retirez
le papier ciré avec soin. Roulez le
gâteau, en le poussant avec le pa-
pier ou le linge. Placez sur un gril à
gâteau pour le refroidir.

7. — Pour préparer la garniture
Charlotte Russe: saupoudrez ia gé-
latine sur l'eau froide. Laissez repo-
ser pendant 5 minutes. Placez sur

eau chaude pour faire fondre.
8. — Mettez dans un bol la crème,

le sucre et le rhum. Fouettez jusqu'à
ce que la crème soit ferme, ajoutez-y
graduellement la gélatine fondue,
tout en brassant. Réfrigérez jusqu'à
mi-prise (semi-solide). Battez
jusqu'à consistance crémeuse.
Etendez sur le gâteau déroulé et
roulez avec soin. Pour servir, gar-

nissez de crème fouettée et de lan-
guettes de chocolat.
Pour remplacer

Russe:

9. — Préparez la crème chocola-
tée: placez dans un bol le sucre, le

cacao, le sel, la vanille et la crème.
Mélangez avec une cuillère et réfri-
gérez de 4 à 5 heures.

10. — Battez comme une crème
fouettée. Remplissez le gâteau avec
une partie du mélange et versez le
reste dessus.

la Charlotte

aux

bouleaux
avec...
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La splendeur de

la Grenade

en fait oublier

ia distance

   

   
M + ; | ;Reconnue comme l'une des plus belles îles des Antilles, la Grenade constitue un cadre idéal pour les vacanciers comme pourles retraités.

.
5

 

 

 

 

Ce que demande avant
put le touriste a la recher-
¢he d'un Shangri-La, d'un
“havre temporaire contre les

tempêtes nordiques, c'est
du soleil en hiver, la mer
dans un cadre de verdure

tropicale et le confort dont
il a l'habitude.

Tout cela, il le trouvera à

Grenada, l'île la plus méri-
dionale et la plus lointaine
des Petites-Antilles.

C'est à Grenada qu'on
trouve l'hôtel le plus lu-
xueux des Antilles. il s'agit
du Secret Harbour qui est
classé parmi les dix pre-
miers hôtels du monde.

Son cadre idyllique et de
bon goût, justifie ses $95
par jour. pour deux avec
deux repas (en saison). Ail-
leurs, il faudrait débourser
le double pour l'équivalent.

A l'hôtel! Secret Harbour,

  

qu
“
e

cale, ses forêts jungles-
ques, ses singes, ses Cas-
cades, ses plages, sa ma-
rinaet son port pittoresque.

sa plus grande attraction
demeure ses petits hôtels
que l'on visite ici, comme
ailleurs des musées.

Ils semblent créés pour la
paix et le bonheur dans un
luxe rarement atteint.

même dans des Îles plus
sophistiquées.

qui est foit agréable au
goût C'est à l'intérieur de
cetle pulpe que nichent les
noix ou les noyaux conte-
nant le cacao.

Ces noyaux sont exposes
pendant trois semaines au
soleil pour le séchage. En-
suite, des ouvrières les po-
liront avec leurs pieds. El-
les le font en cadence avec
un mouvement rythmé des
pleds et des hanches. C'est
un mouvement caractéris-

S'il est Intéressant d’ap-
prendre des tas de détails
sur les épices à Grenada, ce
n'est bien sûr qu'un à côté
de son séjour. Grenada
étant la plus belle ile des
Antilles, d'après l'avis de
plusieurs et ses troubles
politiques étant chose du
passé, on y vient en amant
de là nature et en esthète

appréciant le luxe des hô-
tels.

On y vient aussi en

Grenada fait partie d'un tique qui, dit-on. aurait égoïste qui recherchela sé-Par son éloignement, elle la salle à manger et le bar archipel appelé les Grena- donne naissance au ca- rénité. Car, Grenada étantest sans doute moins visi- sont de dimensions majes- dines. Les Francais qui la lypso moins connue du grand
tée que ses soeurs plus tueuses, des charpentes de
mondaines, telles Antigua
ou la Barbade. Pourtant, si

 

pierre arc-boutants leur
donnentl'apparence d'une

 

 

découvrirent
“L'Isle de

l'appelèrent

la Grenada’ Quant à la vanifle, elle

    
  

      
    

  

    

    
  

    

public, elle est moins visi-
tée. Mais, faute de foules,

 

provient d'une écorce que les épices y pimentent lal'on se donnait la peine cave à vin ou d'une église Mais bientôt. ds la sur lOntuilleenfinesiamelles. tranquillité.
de prendre une corres- gothique dont on aurait nommèrent ‘l'lle-aux- see ec ‘

= pondance-avion en plus oublié une paroi. Epices”. Elle est en effet, :
dans £ (direct de Miami ou de Tri- un des plus grands produc Il est toujours temps
oeuf midad, oeBend An- i Leepièces tours de noix de WA, d’offrir un

igua ou de ‘a Barbade), u'aux Antilles, les pi e macis, de vamile et de :
rset 4 cécouvrirait une Île encore ont d'habitude que deux cacao au monde voyage en étrennes.

sauvage, mais sans primiti- ou trois murs,laissant ainsi
ter : visme, avec des singes en libre cours l'air du temps. La qualité de son cacao LES VOYAGES

3 forêt et de petits hôtels lu- est tellement supérieure à
peut xueux et originaux, dontla L'établissement ne celle du cacao africain que MICHEL INC.> In- capacité dépasse rarement compte que 20 chalets, des planteurs de Grenada vous aideront et souhaitentva les 20 chambres. ayant tous vue sur lamer sont allés en Afrique pour a toute leur clientéle una terrasse surplombe la améliorer le ca. ueL'une des premières sur- mer et aucun cle ne On prétend non sans raison, que le port de Saint-Georges, capitale de la Grenade, oosayerd améliorer le ca Joyeux Noël.
f en ‘prises que présente Gre- gêne l'intimité. Lesalonest ressemble beaucoup à Portofino, sur la Riviera italienne.

me = il paraît que jadis, les ba- SEJOUR A
À Grenada, toutlemonde eaux s'approchant de

pré- se connaît. le patron de Grenada pouvait senti
hinu- l'hôtel prend un verre avec |'odeur caractéristique el

ses clients, les emmène au forte de la noix de mus-
Sugar Mill” (ancienne dis- cade. 1er au 26 février ‘76

uise. tillerie de rhum) pour y Aujourd'hui, on peut Le Ys | demicuit. danser un calypso et leur faire une visite intéressante Avion. hôtels de 1ere classe, demi-pension.
builie propose même a locca- à son entrepôt de noix de j
rt ou sion, d'aller manger chezla muscade où s'effectuentle 8 5
égè- concurrence. triage et le classement
ins- On y déguste du “dau. “ant l'expédition à travers | 3850

it le phin” qui n'est heureuse- le monde. 2 AU 25 MARS:
on. nent pas ce gracieux On y apprend quela noix
tirez mammifere qui fait des ca- se trouve à l'intérieur d'un ACAPULCO5 onanBassonptesaaauneb pa- - che verte. La noix elle-
a semblant a la sole. même est recouverte de fi- 3 SEMAINES

Co A. i laments rouges qui, une a partir de
iture C'est a Ross'Point qu'on fois séchés, deviennent
à gé- savoure les meilleures spé- une autre épice: le macis.ge

cialités de la cuisine locale:
sur bananes frites, soupe à la Ce dernier s'emploie dans

citrouille, pouding à la noix des recettes de tartes à la
bme de coco. citrouille, de farce de dinde

‘à 2 et bien d'autres.qu à 2 Beaucoup de gens sont
fez-y 3 d'avis que Grenada est la Un autre souvenir inté-
due, 2 plus belle ile antillaise et ressant d'un séjour a Gre-
qu'a a plusieurs projettent même nada, consiste en une visite
ttez d'y passer leur retraite. En de la plantation de cacaouse. 4

fait, l'endroit a tout à offrir. ;e et 3 Son fruit a l'aspect d'une
res 3 C'est vrai que son ‘sex- courge; le tout est coupé a
an 3 ; al” est grand: chose la machette, découvrant gi3 Il n’existe pas de gros hétels à la Grenada; cela n'empêche pas que l’un d'eux soit classé parmiles dix se. à part sa nature une pulpe blanche qui fait Id dés ¢

otte 3 premières hôtelleries du monde. grandiose, sa flore tropi- songerà des ris de veau et Cin Sacr médian
Cola- % ; snaré :le nada est sa capitale Saint- séparé de la chambre à
me. d Georges. Son port en forme coucher par des arcades
éfri- 3 d'anse et les collines boi- gothiques de pierre, tandis

sées qui I'encadrent, lefont que des vitraux en forme
ème étrangement ressembler à d'ogivetamisentlalumiére.

pvec portofino, sur la Riviera ita- Des hibiscus bordent la
z le x 107 piscine, des palmiers et des

I 1 Ce fait a dû en frapper amandiers ornentla plage,

M plusieurs, vuqu'enbordure des tableaux de choix
4 du port, un petit bar au agrémententle bar et le dé-

3 4 plancher scabreux et cor espagnol-marocain de

è 3 ghancelant, portait autre- la salle à manger, sied a
] ; ois le nom de “Portofino”. merveille au climat.
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LE MONDE EN BReF LA Commission de réforme du droit recommande
l’adoption d’un code de la preuve: 89 articles

 

 

Héritier de

Jimi Hendrix

STOCKHOLM (AFP) — Un garçon de six ans habitant
a Stockholm pourra hériter d'environ deux millions de
francs de la vedette de pop américaine Jimi Hendrix, dé-
cédée en 1970.

Le tribunal de la capitale suédoise a établi vendredi
quel'enfant est bien le fils du musicien qui avait connu
une Suédoise peu de temps avant sa mort précoce.

Le père de Jimi Hendrix, qui prétendait lui aussi à
l'héritage, avait quant à lui nié cette filiation.

L'identité de l'enfant n'a pas encore été révélée.

Accord chez

United Airlines

WASHINGTON (AFP) — United Airlines et ses em-
ployés au soi se sont mis d'accord, vendredi, sur un nou-
veau contrat de travail. ce qui met fin à une grève qui

paralysait depuis 15 jours la plus grande compagnie aé-
rienne américaine.

Cette grève avait provoqué une certaine confusion
dansle transport aérien aux Etats-Unis tout en perturbant
les plans de voyages de milliers de voyageurs.

United Airlines a l'intention de reprendre ses vols le
plus rapidement possible.

USA CL

Un troisieme saint

avant la fin de 1976
PHILADELPHIE (AFP) — L'évéque a souligné que

Les Etats-Unis auront sans la reconnaissance par la
doute un troisième saint
avant la fin de 1976 en la
personne de Mgr John
Neumann, mort en 1860. a
estimé. vendredi, Mgr Ja-
mes McGrath, porte-parole

commission de médecins

du Vatican d'un troisième
miracle à l'actif de Mgr
Neumann ouvrait la voie à

sa canonisation. Il a déjà
été béatifié en 1963. Les

de l’Archidiocèse de Phila-
delphie, Pennsylvanie.

deux autres saints améri-

cains sont Saint-Frances

Cabrini (1946) et Sainte-
Elizabeth Seton (1975).

Le dernier miracle attri-
bué à l'ancien évêque de
Philadelphie est la guéri-
son d'un jeune américain.
Michael Flanagan, atteint
en 1963 d'un cancer à une
jambe, aux poumonset à la
mâchoire. Selon les méde-
cins traitants, il était

condamné à mourir dansle
cours de l'année suivante.

aux
bouleaux

avec

jako
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Le squeeze n'est pas du tout une exclusivité réservée aux

experts. En effet. en certains Cas, sans tracas, sans effort de la

part du déclarant un squeeze peut s'opérer de lui-même. tout
simplement en vertu du principe que pour se maintenir la vie
exige un Minimum d'espace.

Donneur: Sud

Tous vulnérables

Pi- D-V-6

Co- A-9-7

Ca- A-D

Tr- A-R-10-8-7

Pi- 10-7

Pi- 4-3-2 N Co- V-10-8-3

Co- 4-2 O E Ca- R-8-4-3-2
Ca- 9-7-6-5 s Tr- V-5
Tr- D-9-3-2

Pi- A-R-9-8-5

Co R-D-6-5

Ca- V-10

Tr- 6-4

Sud Ouest Nord Est

1-pique passe 3-trètles (1) passe

3-coeurs passe 4-tretles (2) passe

4-piques passe 4-S-A passe

5-carreaux passe 5-S-A passe

6-coeurs passe 7-piques (3) passe
passe passe

(1) Par son changement de couleur a simple saut Nord de-

vient imperatif à la manche.

(2) ler Nord marque le pas afin de donner à son partenaire
l'occasion de préciser si l'une de ses suites est redemandable.
c'est-à-dire sielle comprend cinq cartes incluant deux honneurs.

(3) Si les préférences sont accordees à un contrat a l'atout.
c'est que s'il y a lieu le déclarant pourra rechercher l'affranchis-
sement destrefles par le recours à des coupes.

Entame: - sept de carreau.

Contre des contrats de chelem pratiquementtous les experts
renoncent a l'entame d'une quatrième meilleure
afin si possible, maintenir un doute a l'esprit du déclarant.

Le déclarant ne subit aucunementla tentation d'une impasse
alors qu'il y a des possibilités que la perdante de carreau soit
éliminée sur l'un des trèfles qui éventuellement sera affranchi.

Apres l'as de carreau le déclarant fait suivre l'as et le valet de
pique et pour un moment laisse en liberté le dernier atout se
trouvant chez les adversaires. C'est que ie dernier atout au Mort
doit être conservé en vue des communicationssile partage des

trèfles chez les adversaires se révéle 4-2. Il est à noter que contre

un partage 5-1 des trefles, le déclarant serait voué à l'impuis-

sance, Le Mort encaisse ses deux hauts honneurs de trèfle, puis
sur le jeu d'un troisième, une coupe ne vient pas encore à bout de

la résistance. C'est par la dame de pique que le Mort reprend la

main tout en retirant le dernier atout des adversaires. Nous avons
le tableau suivant: -

Pi- —

Co- A-9-7
Ca- D

Tr- 10-8

Pi- —

Co- V-10-8-3
E cars

Ss Tr- —

Pi- 9

Co- R-D-6-5
Ca- V

Tr- —

pi. —
Co- 4-2

Ca- 9-6-5 ©
Tr- D

N

Alors que de nouveau le déclarant coupe un trèfle Est dis-
pose de sa dernière carte oisive, le huit de carreau. Le Mort
reprend la main par l'as de coeur et commeil fait suivre son
dernier trèfle, victime d'asphyxie, Est devient victime d'un

squeeze et par ses coeurs le déclarant obtiendra les dernières

levées.

Le même sort aurait été réservé à Ouests'il s'était trouvé en
possession du roi de carreau et de quatre cneurs.

Alors qu'il se produit de lui-même,rien de plus simple qu'un
squeeze!

Noël Duchesne.

OTTAWA (PC) — La
Commission de réforme du

droit a recommandé, hier,

l'adoption d'un code de la
preuve, comprenant 89 ar-
ticles, dont l’un vise plus

particulièrement à exclure
toute preuve illégalement
obtenue.

Dans son rapport, dé-
posé aux Communes, la
Commission traite en outre

de l'inadmissibilité en
preuve des condamnations
antérieures d'un accusé, la

possibilité pour lui de refu-
ser de témoigner, ainsi que
l'inadmissibilité, à la dis-

crétion du juge, de la
preuve portant sur le carac-
tère d'une victime d'infrac-

tions sexuelles.

Le code proposé accor-
derait également une pro-

tection accrue des témoins
en contre-interrogatoire,
élargirait la notion de se-

cret professionnel, établi-
rait le droit au secret fami-
lial. excluerait la preuve par

oui-dire et eéliminerait le
serment pour le remplacer
parl'affirmation solennelle.

Le rapport de 130 pages,
intitulé ‘La Preuve’ fait
suite à quatre ans d'étude
et vise toute procédure en
matière criminelle. ainsi

que celle de la Cour fédé-
rale.

La commission établit
d'abord que toute preuve
pertinente est admissible,

mais “qu'une preuve peut
toutefois être exclue lor-
sque le danger de créer un
préjudice indu, d'obscurcir
le débat, de tromperle jury
ou de provoquer des pertes

de temps l'emporte subs-
tantiellement sur sa valeur
probante”’.

Ainsi, le code proposé
excluerait ‘toute preuve
obtenue dans des circons-

tances telles que son ad-
mission risquerait de ternir
l'image de l'administration
de la justice”.

Cette recommandation
de la commission va à l'en-
contre d'un jugement sur

division de la Cour su-
prême, qui, infirmant une

décision de la Cour d'appel
d'Ontario, a déjà établi
qu'un juge n'a pas le pou-

voir discrétionnaire d'in-
terdire a la poursuite d'uti-
liser une preuve contre
l'accusé en cours de pro-
cès, même si la police a
gravement porté atteinte
aux droits de l'accusé dans
la recherche de la preuve,si
cette preuve s'avère vala-
ble.

Dans cette affaire, la
poursuite avait reconnu
que la police avait usé de
supercherie, de contrainte,
d'interrogatoires prolon-
gés, ainsi que de promes-

ses irrégulières envers
l'accusé et avait refusé à
son avocatl'occasion delui
parler pour obtenir une dé-
claration.

Condamnations
antérieures

La commission se dit
d'avis par ailleurs qu'un

accusé peut subir un grave
préjudice en vertu de l'état
actuel du droit, qui permet

qu'un accusé témoignant
pour sa défense puisse être
interrogé au sujet de tous
les crimes pour lesquels il a
été condamné antérieure-
ment.

L'article proposé du

code prévoierait donc qu'à
moins que l'accusé lui-
mêmen'ait le premier, pro-
duit une preuve à seule fin
de soutenir sa propre cré-

dibilité commetémoin, au-

cune preuve de ses traits de
caractère ne peut être ad-
mise pour attaquer sa cré-
dibilité, mème celle d'une
condamnation antérieure.

Le code prévoierait d'au-
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tre part qu’un accusé ne
soit pas contraint de té-
moigner, mais que ce fait
pourra étre commenté par
les parties de fagon a ce
que l'arbitre puisse en tirer

toute conciusion raisonna-
ble.

Infractions sexuelles

La commission croit par
ailleurs que dans le cas
d'un contre-interrogatoire

d'une victime d'infraction
sexuelle, les renseigne-
ments relatifs au caractère

de la victime soient exclus
de la preuve présentée au
procès.

Cette règle peut toutefois
être modifiée lorsque le
juge décide, après une au-

dition à huis clos qu,une
juste détermination de l'in-
nocence ou de la culpabi-

lité de l'accusé exige la
présentation d'une preuve
pertinente pour prouver la

prédisposition de la victime
à un certain type de
comportement.

D'autre part, le code pro-

posé, en vue ‘‘d'encoura-
ger la franchise et la spon-

tanéité entre époux et à raf-
fermir le lien conjugal”,
établi le droit au secret de

leurs communications,
quelque soit l’état de leur
union. Ce droit appartient à

celui qui reçoit la commu-
nication et non à celui qui la
fait.

Le juge jouirait toutefois

du pouvoir discrétionnaire

Hôpital Laurentien

Démission de M. Lebel :
SUDBURY, Ont. (PC) —

Le conseil d'administration

de l'hôpital Laurentien a
accepté la démission de
son président M. J.-P. Le-

bel, mais ce dernier restera
membre du conseil.

Deux autres démissions

ont été acceptées par le
conseil, celles de Soeur
Jeanine Huneault et de
Soeur Thérèse Nolet, dont

la communauté des Soeurs
de la Charité s'occupe

d'hôpitaux à Sudbury de-
puis 1898.

Communes

M. Lebel a été parfois cri-
tiqué pour ses ingérences
auprès du personnel. Au
printemps, le directeur

Jacques Labelle démis-

sionnait mais il reprit son
poste lorsque le conseil ac-
cepta six requêtes présen-
tées par le personnel cadre.
L'une des demandes était
le départ de M. Lebel deux
semaines après l'admis-
sion du premier patient, en

juin, mais M. Lebel déclara
au conseil qu'il démission-
nerait 15 jours après l'ou-
verture officielle, qui eut

Les projets de loi

OTTAWA (PC) — C'est

exceptionneilement que
les Communes ont décidé
de siéger aujourd'hui afin
de disposer de tous les pro-
jets de loi dont le gouver-
nement veut assurer
l'adoption avant l'ajourne-
ment des Fêtes.

Ainsi, dès ce soir. les dé-

putés pourront rentrer chez
eux et passer les Fêtes en
famille. La session repren-
dra le 26 janvier prochain.

Hier, la Chambre a

adopté sans opposition le

Cour suprême

bill C-77 modifiant les lois

touchant le domaine de
l'habitation. Celle-ci
contient une série de mesu-
res visant à encourager la
construction de logements
à prix modiques et à éten-
dre à un plus grand nombre
de Canadiens le pro-
gramme d'aide à l'acces-
sion à la propriété.

L'autre projet de loi im-

portant que le parlement
devrait adopter aujourd'hui

est le bill C-69 qui modifie la

Loi de l'assurance-chô-
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d'admettre ou de ne pass
admettre le droit au secret,Ÿ
selon les circonstances:#.
afin d'assurer un équilibre,
entre le caractère souhai-}
table de la confidentialité ett
la nécessité de verser une:
preuve au dossier. ’

Au chapitre du droit aug
secret professionnel, la;
commission recommandez
d'autre part que ‘celui qui
s'adresse à un profession-%
nel dans le but d'obtenir”
ses services peut s'opposer #
à la divulgation d'unex
communication confiden-%
tielle issue de cette relation #
si, en égard aux circons-

tances,la sauvegarde du;
droit à l'intimité l'emporte ‘
sur l'intérèt de l'administra-
tion de la justice”. :

lieu le 26 novembre.
Comme il ne quittait pas

son poste a la date conve-
nue, les deux religieuses
ont offert leur démission.

Le rôle de M. Lebel dans

l'adjudication des contrats
de l'hôpital a été mis en re-
lief lors d'une enquête judi-
ciaire sur de prétendues ir-
régularités financières et
administratives. Des per-

sonnes ont alors affirmé
que M. Lebel avait ouvert,

sans témoins, des soumis-
sions pour une valeur de $2
millions.

C-69 et C-77 mis de I'avant
mage. Ce biil a franchi hier

l'étape de la deuxième lec-
ture.

Les principales disposi-

tions de ce projet de loi ont
trait à l'augmentation des

contributions des em-

ployeurs et employés à la
baisse de l'assurance-
chômage, à l'exclusion du
régime des personnes
âgées de plus de 65 anset à
l'élimination du taux spé-
cial de prestations pour les
prestataires ayant des per-
sonnes à charge.

Les réservoirs de pétrole
sont des biens imposables
OTTAWA (PC) — Dans

deux jugements prononçés
vendredi, la Cour suprême

du Canada stipule que des

réservoirs de pétrole appar-

tenant aux intérêts Irving
au Nouveau-Brunswick
sont des biens imposables.

Irving Oil Ltd. possède

des réservoirs d'entrepo-
sage à 39 endroits au
Nouveau-Brunswick et Ca-
naport Ltd. filiale de Irving,
possède 10 réservoirs à
Saint-Jean. Le tribunal a
décidé que ce sont là des
biens au regard de la loi sur
les évaluations.

Les entreprises Irving

avaient prétendu que les
réservoirs sont assimila-

bles à de la machinerie, de
l'équipement, des installa-
tions et qu'en consé-

quence,ils ne constituaient

pas des biens conformé-
ment aux termes dela loi.
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f 7 EINT 38 DECORATION CERAMIQUE LE BRICOLAGE por: dean-Marc Doreas A VOTRE SERVICE PEINTURE, etc.…
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bre
ait

dealt
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+

au
de?oe? REPARATIONS sonon-3
Nir DE

sort polisseuses et balayeuses
+

ons Toutes nos réparations ont à | eo . -
ns-* une garantie de 3 MOIS.
du.

rte .
KK €vie. TEL: 543-4409 ki

oa)USES (industrielles, commerciales et domesti-
ATTRAYANT BARBECUEques).

- ( ; . 2, € .ASPIRATEURS(industriels, commerciaux et domestiques). De beile apparence, Il semblera avoir été fait par un
| + Asansonmagasin un inventaire professionnel. L'arche est simple à faire à l'aide descomplet de pièces et a soi- . . . » 1) Ytres pour toutes marques. instructions fournies. 7'10 de large sur 65”. 760$

+ Service rapide. — Réparations
z en moins de 24 heures,

briques. Plan no 842 .. S 3.78

VENTE de polissauses
et aspireteurs USAGES.

pas LOCATION delaveusesà tapis, po-
ve- lisseuses et aspirateurs.

oes 158 Tel 54507
ans ae =

rats
re-

1di-

ir EN REPARATION
Jer- ELECTRIQUE

mé \
ert,

nis- 280
> $2

VENTE ET
REPARATION

Dutiis de bricolage et jardin, tondeuse
électrique.

Dépositaire autorisé de.

ENTREPRENEUR ÉLECTRICIEN
SPÉCIALISTE EN CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE

=t oh ; FOYER POUR BARBECUE
3 L'Sérots Electrique Même si vous n'avez jamais posé une brique, vous

ler REPARATIONS ET INSTALLATIONS le réussirez facilement. La grille s'enlève pour y
ec- COMMERCIAL — INDUSTRIEL RÉSIDENTIEL faire un feu de bois le soir. 38 x 60 x 82. 600

2203, rue Roussel, briques. “os .- Chicoutimi-Nord, Qué. — 543-3308 — G7G 1W4 q Plan no 846 $ 3.78

les Pourquoi continuer de rêver de possé- Pour ce qui est du modèle à choisir,
| la der votre foyer extérieur ou barbecue; vous seul pouvez être juge. Pour ce
Lu. vous pouvez en construire un vous- faire, voyez ceux offerts dans cette

LOCATION même. à peu de frais, et je vous le page: il y en a de toutes dimensions
es prouve! et à utilisations diverses. Si vous
stà VENTE désirez également pouvoir y faire un
he La réalisation d'un te! projet n'est pas bon feu de bois, le soir, le no 846 est

| - compliquée si vous avez un plan, Spé- tout indiqué vu que !2 gril et la grille
or SERVICE cialement préparé pour le bricoleur: s'enlèvent à cette fin. Par contre,

un plan qui vous illustre et dit telle- d'autres modèles servent aussi d'in-
os ment tout, qu'il vous faudra faire ex-  cinérateurs, etc.

CDaCTEUR "ES près pour ‘manquer votre coup”.

BRICOLEUR Un te! plan vous donne la liste des faites donc votre choi parmi ceux

matériaux requis: un point où votre illustrés et commandez-les moi a I'ai-

. - N de du bulletin de commande ci-con-
LA LOCATION sens de l'économie, ou votre goût du tre |
CA NOUS ‘’plus beau”, entrent en jeu. La bri- ’
CONNAIT que employée peut étre de qualité su- . Co CL

périeure ou ordinaire; vous pouvez Et si vous désirez réaliser autre cho- 4
; ÿ même utiliser de la brique récupérée Se auun foyer barbecue, procurez- LS

d'un chantier de démolition “IDÉES BRICOLAGEOue cesn BARBECUE DUPLEXE”. ue ce soit
oe & PAN QUEBEC INC. Vous trouvez également sur un plan jo mone i Chalet Sot ona Un barbecue a deux places double le plaisir d'un par-

> DIVISION LOCATION de ce genre, les informations sur la ; ene 0% y‘ D pi se 2 ÀVar préparation du béton pour la base et @USSi varie. ty. Grilles avec soutes à cendre | et portes arrière
a î Nu Tél: 679-0663 ST-FELICIEN, Po.J le mortier pour la pose des briques. tous dois réservés Les Eanes Dore inc pour le nettoyage. Espace à remiser ustensiles et
e- 3 Pour la pose des briques, “pas de pro- combustible, table de travail de chaque côté. 8'6
né- 3 blème”; chaque rang est clairement de large. 780 briques. Plan no 847 ...S 3.78
oi. illustré comme en font foi les extraits

   

     

 

  
  

 

  
  

   

  

  

   

    
  

      

      

       

   

 

   
 

 

  

 

   

  

 

 

  

 

 

  
 

 

  
   
 

 

  

 

 

de l'un de ces plans présentés ci-haut.

 

 

  

 

    
NOTE: Si ces plans vous interessent mais que vous

ne pouvez les commander maintenant vu la greve

des postes, commandez-les la greve terminee: ils se-

ront encore disponibles!

Vous n'avez qu'à placer les briques
selon la disposition indiquée pour cha-
cun des rangs et le tour est joué.

 

 
 

    
  TOUT

CE QUE VOUS AVEZ

BESOIN
L

  
  

    

; OBTENER LA MACHINERIE QUE VOUS 1VEZ

BESOIN. N'HESITEZ PAS \ CONSULTER MONSIEUR JOUR TOUT

“ LOCATION
D'ÉQVIPEMENT

Industriel Commercial - Domestique

 

 

 

 

 (_ 549-5262 )—
131, ST-EPHREM CHICOUTIMI-NORD
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ENSEMBLE A PIQUE-
NIQUE.
La table de 31”

commode huit convives. Un

ensemble démontable d'exécu-

tion facile en pin ou en cèdre.

Plan no 840...33.00

sur 60" ac-

  
FOYER BARBECUE
Un modèle à la fois pratique, at-
trayant et peu dispendieux. Table
de travail de chaque côté et es-
paces de rangement. 68” de large
— 680 briques requises. Peut ser-

vir d'incinérateur.
Plan no S-849 ... $ 3.78

 

rl

 

Cie ae …

FOYER DE BRIQUE
Facilement fait par un amateur,

même s'il n'a jamais posé une

brique. Seule une truelle est né-

cessaire. De la brique ordinaire

peut être utilisée partout: il en

faut environ 220.

Plan no 901...S 2.50

 

 

Une fois que vous l'aurez réalisé,
vous en serez extrêmementfier.
Vous pouvez utiliser de la pierre
naturelle ou artificielle, ou enco-
re de la pierre des champs. 62"
de large, 38 de profond et 88 de
haut.
Plan no 902...%$ 3.50

Yy
+  

Le gril et la grille de 20" x 30’ s'enlèvent pour brûler

les rebuts. Soute à cendre sous le feu et porte à
l'arrière. Remisage pratique a gauche. 7'2" de large.
655 briques. Plan no 848...53.78

 

 

Jean-Marc Doré

562 rue Dollard, Québec, Qué., GIN 1P4

Nom :

No et rue:

Municipalité Comté ou

ou ville province:

S.v.P. , Code postal :
me faire parvenir les items marqués d'un « X »

i] plan no 840 @ $3.00 iy plan no S-849

1 plen no 842 @ $3.78 @ S3.78

D! plan no 846 @ $3.78 2] plan no 901 @ $2.50
[] plan no 847 @ 53.78 C] plan no 902 @ $3.50
D) plan no 848 @ S3.78 {] catalogue ‘idées/

bricolage” @ $1.00

> Prière d'ajouter S0.20 si vous payez par chèque

Montant inclus : 8S...i, mandat poste [J chèque CO

Nom du journal   
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ANNONCES CIASEES
CHICOUTIMI
545-4895

Aima et les environs

662-782
St-Felicien et les environs ….

679-3832

 

 

AUOS
À NENDRE

CAMIONS
A NENDRE
 

DATSUN: modèle 1600, 1972, automati-
que, 4 portes, 4 pneus d'hiver, trés pro-
ple bas millage, prix & discuter. Tel.:
48-8074.

F-4848

AUBAINE: Duster, 1874, trois vitesses
manuelles, bas millage, toute offre rai-
sonnable acceptée. Téls.: le jour: 545-
0904; le soir: 549-4374, F491

-4911

AUTO SPORT. Pontiac Ventura Sprint,
1972, moteur 350, équipée au complet, 4
pneus d'hiver et d'été, aussi housse,
acheteur sérieux seulement. Tél: 543-

F-5521

DATSUN: 1969, 4
condition, prix: $3

Ortes, en excelente
.00. Tél.: 549-3912.

F-4847

CHEVROLET 5 tonnes, avec doi ur, 6
roues, en parfaite condition, prix:
$795.00. Aussi: G.M.C., Handy Van, 1968,
en parfaite condition, prix: $495.00. Tél.:
549-3912.

F-4846

DINERS
A NENDRE
AMEUBLEMENT de bureau à vendre,
presque neuf, comprenant: 2 b et
cas nises, cause: départ. Tél: 545-

  

F-4843

DOUCHES, toilettes neuves, Invabos
usagés at neufs, à vendre. Pour informa-
tions, 161.: 549-3925.

F-4799

SOMMIER ET MATELAS pour lit simple,
une chaise berçante en chrome,vitres.
Tél: 549-1425.

F-5527

NOUS ACHETONS, vendons ou échan-
Goons: skidder, pulp jack, camion, los-

, ch se, tracteur, chenille, etc...
commun uez au no de tél.: 418-899-

F-5512

AUBAINE: 3 comptoirs en arborite; 2 ta-
bles mécaniques avec bancs, 8' long;
assortiment de moteurs électriques;
garnitures des Fêtes, industrielles:
meule complète sur pied, 12”. FAUT
VOIR. Tél.: 543-1728. F-4814

MAISON
A NENDRE

MAISON: bungalow, directement du pro-
priétaire, 3 chambres, Japis mur à mur,
située boul. Jean-Noëi Tremblay, Chi-
coutimi. Tél.: 545-1229.

 

F-4812

MAISON A VENDRE: 4 logements, chaut-
fés, éclairés, peuvent rapporter $400.00
par mois, $25,000.00. Tél.: 549-4322, Tré-
pin inc., courtier.

F-4772
 

Territoire désigné.

CONCESSIONNAIRE

DEMANDE
REGION DE: SAGUENAY-LAC-SAINT-JEAN.

POUR: important manufacturier de foyers

d'intérieur, en primeur au Canada.

Capital minimum requis.
Profits intéressants.

Ecrire à:

LES MAITRES DE L'ATRELTEE,
1456 OUEST, SAUVE,
MONTREAL, QUE.     

LE CENTRE LOCAL
DE SERVICES COMMUNAUTAIRES

SAGUENAY-NORD

RECHERCHE
1 AGENT D'INFORMATION:
Tâches: Concoit l'information relative aux activités du

C.L.S.C. et en assure la diffusion aux bénéficiaires par
l'utilisation de techniques audio-scripto-visuelles.

Exigences: © Diplôme universitaire en commu-
nication-information ou l'équivalent et expérience; ou ex-

périence pertinente de cinq (5) ans.

2 MEDECINS: |
Tâches: Organisent et distribuent des soins préventifs et

curatifs.

Exigences: @ Omnipraticiens reconnus par le Collège

des Médecins.

1 NUTRITIONNISTE:
Tâches: Concoit et met en oeuvre des programmes d'ali-
mentation et d'éducation auprès des individus et des

groupes.
Exigences:

 

 

@ Baccalauréat en diététique ou nutrition.

1 PSYCHOLOGUE:
Tâches: Intervient auprès des individus et des groupes,
tant au niveau des programmes de santé que des pro-

grammes sociaux.

Exigences: @ Maîtrise en psychologie:

® Membre de ia corporation;

® Expérience d'un (1) an.

 

 

EXIGENCES COMMUNES A TOUS LES POSTES:Intérét et
aptitude au travail en équipe: esprit d'initiative et entre-

gent: sens de l’organisation et de coordination: disponibi-

lité et mobilité; capacité de travailler avec des groupes de
citoyens.
CONDITIONS DE TRAVAIL: Selon les normes du Ministère
des Affaires Sociales, d'après les qualifications et I'expé-
rience.
{FAIRE PARVENIR VOTRE "OFFRE D'EMPLOI ACCOM-
PAGNEE DE VOTRE CURRICULUM VITAE, AVEC MEN-
TION DU POSTE POUR LEQUEL VOUS FAITES APPLICA-
TION, POUR LE 29 DECEMBRE 1975, A:
Henri Bradet,
Directeur Général,
C.L.S.C. Saguenay-Nord,
222, St-Ephrem,

Chicoutimi-Nord.
Le 20/12/75.
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ET DE VENTES GUIDE DE SERVICES

  
   
 

 

  
   
 

M. STEAM ENR.
Nettoyage de tapis divans fauteuils

vitres ec
Nous faisons !entretien mensuel

des tapis chez ies commerçants

Teil. 543-4691

Demandez M Steam

ESTIME GRATUIT

oO oe OM)
© €
LACOMBE

99; Fickes Avida JONO

  
     
     
  

548-5385

PERMIS NO: 23
 

 
 

ITRENOVATIONS
L.R.

Tous genres de travaux...

— de rénovations et au-
tres,
— estimé gratuit.

TERRASSEMENT

Excavation. posaye de drains.

tout genre de clôtures. rénova-
tion de terrains, transport de
terre. etc. TRAVAIL GARANTI.
ROCH LAROUCHE, PROP.

 

 

 

349 JacquetCarter es!
Chicoutimi PO 

Tél.: 673-41 75. Bur 548-3060 Rés: 548-7974

FAIRE PARTS FUTURES

OEEoeess ROLAND ROY
votre choix S adresser a FOURRURES

IMPRIMERIE LE ENTREPOSAGE
PROGRES DU NETTOYAGE

SAGUENAY LTEE REPARATION
TEL.: 543.0745  
  
 

    
    

    
    

   
  

— Bilans et états financiers.
— Impôt.

SERVICES
COMPTABLES

E 5

543-

 

   
Tel 545-3474

trurmemzees ———

COMPTABILITE COMPTABILITE
— Tenue de livres. —_— Comptabilité.  
 

— Etats financiers.
— Rapports d'impôts.

SERVICE, TENUE DE
LIVRES ENR.

Tél.: 549-3580
       

EXIGENCES:

TRAITEMENT:

gueur.

décembre 1975 au:

675, boul. Auger
Alma, Qué.

a le Collège D'Alma

COLLÈGE RÉGIONAL DU SAGUENAY-LAC SAINT-JEAN

PROFESSEUR
EN PHYSIQUE

à temps complet

_ — Diplômede 1er cycle universitaire en
Sciences, de préférence en physique ou
l'équivalent. La maîtrise serait appréciée.

— Expérience pertinente souhaitable.

— Entrée en fonction: janvier 1976.

Selon la convention collective en vi-

Faire parvenir votre offre de service avant le 23

COLLEGE D’ALMA

Service du personnel,

Concours: professeur en physique.

MAISON MODELE:avec tayerde pierres,
25 x 40, br , arrière Place du
Ro style canadien, prix:

cou

sdSONme,
1800.00. Tél: 549-4322, Trépin Inc.

F-4771

MAISON: située 4510, rue des Cyprès,
Shipshaw, ung slow,3 chambres,

MATSONNEUVE.Jue Tél: 847-8063,

 

= >

MAISON MOBILE: 80 x 14, 1973. Tel.
547-4468.

F-4910

MOTOS-NEIGE
A NENDRE

  

SNO-JET, 1970, bon état, $250.00, Tél:
677-2070.

TERRAINS
A NENDRE

5 TERRAINS,près de Place du Royaume,
décor enchanteur, rue passant Domaine
Saguenay [nc., prix: $2,200.00, condi-
tions faclies, service public non rendu,
arrière de Place du Royaume, continus-
tion rue des Champs-Elysées. Tel.: 549-
4322, Trépin Inc., courtier.

; F-5514

APPARTEMENTS
À LOUER

F-4821

    

 

APPARTEMENTS: Le Gite: apparte-
ments, 34 pièces, uitra-modernes,
balcons, portes panoramiques,
meublés, style colonial, service de
conciergerie, stationnement, buan-
derie, tapis mur à mur, situés rues
Alma, des Hospitalières, des
Champs-Elysées, Chicoutimi, 1450
du Perche et 1469, boul. Mgr-Racine,
Riviére-du-Moulin, $185.00 4 $195.00
par, mois. Téls: 549-9973 ou 549-

F-5511   
APPARTEMENTS: neufs, avec terrain
boisé, Habitat Saguenay Enr. arrière
Place du Royaume tapis mur à mur.
meublés, chauffés, eclairés, stationne-
ment, disponibles pour 2 à 4 personnes,
prix variant de $195.00 a $225.00 par
mois, suivant la localisation et les meu-
bles fournis. Tél.: 549-4322, Trépin inc.,
courtier.

F-4775

  

   
   

    

  
    

   
    

ouest,   
 

Nature de la fonction:

Général doit:

répondre à leurs besoins.

Scolarité:

Expérience:

Salaire:

Me Jacquelin Légaré, 

LE CENTRE HOSPITALIER
“L'HOTEL-DIEU DU

SACRE-COEUR DE JESUS
DE DOLBEAU”

RECHERCHE UN
DIRECTEUR GENERAL

Retevant du Conseil de l'Administration, le Directeur

— Planifier, coordonner et contrôler les activités de

l'établissement dans le but d'assurer aux bénéficiaires les

services, en égard à la vocation de l'établissement, et de

Diplôme d'études universitaires de trois (3) ans en

Sciences de l'Administration ou l'équivalent.

Trois (3) années d'expérience minimum dont deux(2)

ans comportant des responsabilités de gestion.

Selon les normes et échelles du ministère des Affaires
sociales (minimum $20, 479.00).

DATE LIMITE DES INSCRIPTIONS:
20 janvier 1976, à 17 heures.
Faire parvenir curriculum vitae détaillé à:

Président du Conseil d'Administration,
a/s, Hotel-Dieu de Dolbeau,
2000, boul. Sacré-Coeur,  

EEE AN NN NES NE AE NS CE TEE SE CMa ay me gr eg le ES NEA

 

CHAMBRES
AIOUER
GRANDE CHAMBRE: cuisine commu-
nautaire, entrée i nts, parsonne
sérieuse, garçon ou fille, travaillant ou
étudiant. Tél.: 545-0147. F.

LOGEMENTS
A LOUER
LOGEMENT: 3% plèces, meublé,
chauffé, éclairé, situé boul. Renaud.
Téls: 549-5013 ou 549-3312.

F-5523

LOGEMENTS: 3%, 414 pièces, meublés
ou non, arrière de Place du Saguenay,
libres immédiatement. Téls: 543-4021 ou
549-5149.

F-4774

POUR LOUER OU SOUS-LOUER votre
logement, communiquez avec la Banque
de Loyers Enr. Téls: 543-4024 le jour;
549-5149, le soir.

F-4773

MAISONS
A LOUER

MAISON SEULE, à louer, Arvida, tapis
mur à mur, 6 appartements, libre 1er jan
vier, $250.00 par mols. Tél. 548-67755

 

 

MAISON meublée ou pas, située à Chk-
coutimi. Téls: 544-5377 ou 544-4621

; -5528

 

PHARMACIEN
LICENCIE

offre ses services

à temps partiel

545-9411
 

 

300 étiquettes personnelles collées, ma-
nière facile de mettre votre nom et votre
adresse sur voslettres, records, livres, ou-
tils, chèques: aussi facite que coller un tim-
bre poste. Seulement $2.35.

SPECIAL: 600 pour $4.50

Résidents du Québecajoutez 8% pour taxe

ERROL A.L.
689, bout. St-Joseph, Roberval, Qué.
Ecrivez-nous pour recevoir notre ca-
talogue gratuit d’importations.  
 

DINERS
 

FAIRE-PART: Futurs mariés; faire-
part de mariage exclusifs, plua de
178 modèles à votre choix. S'adres-
sera: IMPRIMERIE LE PROGRES DU
SAGUENAY, 349, Jacques-Cartier
est, Chicoutimi, P.Q. Tél.: 545-4474.

F-57134

 

 

MESSIEURS qui ne savez pas quoi
offrir à votre épouse ou fiancée à
Noël. Pourquoi pas une balaysuse
ou lave-tapis de marque reconnue,
consultez une dame d'expérience
dans ce domaine. Tél.: 54a4727,   

 

HOMMES
DEMANDES
EXPANDING Canadian Oil Company
needs dependabie person who can work
without supervision, Earn $14,000.00 in a
year plus bonus. Contact customers in
Chicoutimi area. Limited auto travel. We
train. Write: M. B. Dick, Pre. Southwes-
tern Petroleum Canada Ltd, 87, West
Drive, Brampton, Ontario. L6T 2%

 

OFRE DE
SERNICES
LA MERVEILLE du siécle, vous offre de
laver vos tapis, $0.10 du pi. car., sham-
pooing en profondeur. Nous ne laissons
nil’eau ni le shampooing à l'intérieur du
lapis, nous soutirons le tout. Tél.: 549-

F-4822

 

 

TARIF
D'ABONNEMENT

Par porteut Saguenay-Lac-St-
Jean

$1 00 par semaine, 6 éditions
1 an" $50.00. 6 mois $25.00

Prix dans les dépôts 20 la conie

Autorisé comme envoi postai de

deuxieme classe, minisiere des Pos-
tes et port payé en numeraire.

Le pox par la poste: Région

Saguenay-Lac-St-Jean et Côte-Nord

1 an: $50 00. 6 mois: $25 00

Autres regions au Canada
1 an. $60 00. 6 mois. $30.00

Pays etrangers

1 an: $70 00. 6 mois: $35.00
Depot fegal Bibliotheque Nationale

ju Quebec  
 

 

exécutif.

‘’feedback'’’).

collège régional
du saguenay-lac st-jean
SIÈGE SOCIAL. 218. GILBERT

© Arvida Tél (418) 548-718"

LE COLLEGE REGIONAL
DU SAGUENAY-LAC-ST-JEAN

requiert les services d’un

DIRECTEUR GENERAL
REGIONAL

Définition de la fonction:

— Conformément aux dispositions législatives, le direc-
teur générai régional veille à l'exécution des décisions
du conseil d'administration et du comité exécutif".

— Le directeur général régional assure la liaison entre le
conseil d'administration et le comité exécutif, d'une

part, et l'administration, d'autre part.
— |t est membre du conseil d'administration; il est mem-

bre ‘ex officio'’ du comité exécutif; il préside le comité

— Itvoit à l'élaboration des politiques du collège régional
conformément aux dispositions législatives et régle-
mentaires visant le collège régional et conformément
aux politiques du ministère visant l'ensemble des colle-

ges: il propose ces politiques au comité exécutif ou au
conseil d'administration selon la répartition des res-

ponsabilités de ces deux organismes.

— Il voit à la réalisation des étapes du processus de ges-
tion: la recherche, la plenitication, la programmation,

la budgétisation, l'organisation, la direction, 1a coordi-
nation, ie contrôle, l'évaluation et la rétroaction (le

— ll assure le ‘leadership’ de son administration; il voit
à ce que les fonctions d'innovation et de développe-

ment soient remplies par son administration.
— |! dirige les cadres supérieurs du collège régional: il les

fait participer à la gestion du collège par des mécanis-
mes appropriés, et particulièrement le fonctionne-
ment par équipe de gestion.

— Il voit à l'élaboration d'une politique de perfection-

nement de l'ensemble de son personnel conforme-

ment aux dispositions de la politique de perfectionne-
ment du ministère de l'Education.

— [voit à l'élaboration d'une politique générale des com-
municationsà l’intérieur et à l'extérieur du collège ré-

gional; dans le cadre de cette politique, il voit a ce que

iv ewe Mwy gn nv Ly
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Navarro invité à |

venir expliquer des
“projets politiques’
MADRID (AP) — Laissant

présager une levée de bou-
cliers chez les ultras du
franquiste contre la politi-
que jugée trop libérale du
nouveau gouvernement
espagnol, des membres
des Cortes ont invité, ven-
dredi, M. Carlos Arias Na-
varro et les membres de
son cabinet a venir expli-
quer devant les députés
leurs “projets politiques”.

Cette démarche, qui ne
revêt pas un caractère obli-
gatoire pour le gouverne-
ment, pourrait amener M.
Arias Navarro à répondre
aux critiques de ses détrac-
teurs au moment mème où
le premier gouvernement
du roi Juan Carlos 1er réuni

ce vendredi, pourrait, dit-
on, envisager de proclamer
une amnistie pour les déte-
nus politiques.

Les critiques visent par-

ticulièrement le comte de
Motrico, ministre des Affai-
res étrangères, coupable
d'avoir récemment fait sa-
voir à Paris que le secré-
taire général du Parti
communiste espagnol

(PCE) en exil en France, M.
Santiago Carrillo, pourrait
se voir restituer son passe-
port ‘comme n'importe
quel autre citoyen espa-

gnol”.
Le nouveau chef de la di-

plomatie espagnole, Gui

cultive une image de libéral

européen, avait précisé que
le passeport du chef du
PCE lui avait été retiré au

moins à quatre reprises et
que si M. Carrillo se sou-
mettait aux réglementa-
tions normales. il lui serait
vraisemblablement resti-

tué.
“Mon aversion à l'égard

du comportement du
comte de Motrico est to-

tale”, a déclaré Mme Mo-
nica Pla, l'une des rares
femmes aux Cortes.

Concorde nationale

De son côté, un vétéran

de la Phalange, M. Jose

Banales, a suscité les ap-
plaudissements de ses coi-
lègues députés en affir-
mant: ‘Nous sommes plus

mm
POUR INSERER UNE
ANNONCE
CLASSEE

SIGNALEZ:
CHICOUTIMI

545-4895
Alma et les envrons

662-7829

St-Félicien et les environs

679-3832
Sans frais interurban

NOS TELEPHONISTES SE
FERONT UN PLAISIR
DE VOUS AIDER  

révolutionnaires et plus po-
litiques que quiconque. Et
siquelqu'unen doute, nous
en ferons la preuve sur le

champ”.
L'un des rares ‘procura-

dores” élu, M. Rafael Me-
rino, a invité M. Arias Na-
varro et son gouvernement
à venir “expliquer devant le
Parlement ce que sont au

juste leurs projets politi-

ques’.
Le ministre des Affaires

étrangères fait également
l'objet de critiques de la
part du général Alfredo Ga-
lera Paniagua, nomméper-
sonnellement aux Cortes
par le caudillo. Cet officier
a en effet demandé au

comte de Motrico de venir
s'expliquer devant le

Parlement sur ses déclara-
tions qualifiées ‘’d'alar-
mantes”’.
En revanche, huit dépu-

tés des Cortes ont réclamé

qu'une amnistie soit pro-

clamée pour les détenus
politiques et pour les exilés

dans un but de concorde

nationale. Ils ont rappelé
que le nouveau souverain
avait promis dans son dis-

cours inaugural du 22 rg
vembre dernier d'oeuvrer

pour cette concurde natio-
nale.
Dans une pétition, les

parlementaires estiment

que ‘’l'indulto” proclamé
par !e chef de l'Etat est ‘à
l'évidence insuffisant
pour les détenus politi-
ques, que la demande
d’une redéfinition des liber-

tés politiques est de plus
en plus générale” et que
l'Espagne espere ‘’accéde-

à la démocratie grâce aux
changements nécessai-
res”.

L'offenesve de la droite

orthodoxe s'est faite pour
ieudi au cours d'une auci-
tion de la commission du

budget. Elle intervient ui
lendemain de la répress…

par la police d'une manitez
tation en faveur d'une am-

nistie dans le centre de ia

capitale. Au cours de ce
rassemblement, un stc-
diant et un professeu.

avaient été blessés. Selcr,
des sources policières, unc
enquête est en cours qui
pourrait conclure a une
provocation du imouve-
ment d'extrême droite
“Soldats du Christ roi’
Alors que se développe

"offensive de l'extrême
droite contre les orienta-

tions libérales du nouveau
gouvernement, quelque
25.000 métailos, chauffeurs

de taxis, conduc‘eurs d'au-
tobus et employés de ban-
que 5e sont mis en grève
vendredi, dans tout le pays.
Mais selon des sources

syndicales. ces débraya
ges, motivés par des rai-
sons pûrement économi-

ques, sont dépourvus de
caractère politique.

 

 

 

    
    
 

Trust Royal
L'ENSEIGNE
QUI FAIT
VENDRE

 

les fonctions suivantes soient remplies; l'informa-
tion, l'animation, la motivation (le leadership’), la

consultation et la participation.

— || voit à la délégation de l'ensemble de ses responsabi-
lités aux personnes qui oeuvrent dans chacun des
champs d'activités mais l'exercice de cette déléga-
tion s'effectue sous son autorité; le directeur général
régional est le premieret le dernier responsable de son
administration.

Qualifications requises: .
— Une formation universitaire (diplôme universitaire d

1er cycle ou l'équivalent) exigeant au moins 17 années
de scolarité et, de préférence, une formation universi-
taire de second cycle ou l'équivalent:

— Une expérience démontrant une habileté à résoudre
des problèmes d'ordre administratif et technique com-
plexes:

— Une expérience accumulée, de préférence, dans le sys-
tème d'enseignement;

— Une expérience de trois (3) ans au niveau 1 de cadre (di-
recteur de service).

Conditions de travail:

— Selon la politique administrative et salariale du minis-
tere de I'Education. Traitement jusqu’'a $28,710. (échel-
le au 30 juin 1975).

Faire parvenir, par courrier spécial, votre curriculum
vitae avant le 26 janvier 1976 (18.00 heures) a:

Collège régional du Saguenay-Lac-St-Jean,
a/s: le président,
218, rue Gilbert,
(Secteur Arvida), Jonquière, P.Q.

CONCOURS: DIRECTEUR GENERAL REGIONAL  
Centre d'achats

Arvida 555, Route 170
548-7165 |

105 BUREAUX AU CANADA.
COURTIERS
 

 

 
10 plombiers — $5.45 de l'heure;

10 tuyauteurs — $5.45 de l'heure;
15 apprentis-plombiers (2 ans d’expérience et plus)

— $4.85;
10 apprentis-tuyauteurs (2 ans d'expérience et plus)

— $4.85.

En plus destarifs ci-haut mentionnés nousof-

frons:
1- Logement gratuit dans un motel luxueux;
2- Pension $40.00 par semaine;
3- Transport à Montréal;
4- Prime pour horaire de travail (shift) — $0.15.

Notre client, une compagnie manufacturière
dansl'ouest de Montréal, requiert ces hommes pour
une période de 30 à 90 jours avec possibilité d’em-
ploi permanent.

Travail intérieur dans une usine de fabrication.
Atmosphère et conditions de travail très agréables.

S.v.p. envoyer votre curriculum vitaea:
M. Larivière, MONTROPOLITAIN LABOR SUP-   Doibeau — G8L 2R5 PLY, 6752, Papineau, Montréal, ou appeler lundi le

(avec mentioh sur l'enveloppe ‘“RECRUTEMENT”) , 22 entre 9.00 et 5.00 heures à (514) 729-3285.
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PROVINCE DE QUEBEC
CITE DE CHICOUTIMI

Aux propriétaires inscrits, le 19 décembre 1975. au rôle d'éva-luation alors en vigueur danscette ville à l'égard d'un immeuble
situé dans queique zone contiguë aux zones 134. 133 et partie de ta

AVIS PUBLIC
est donné par le soussigné, greffier de cette ville, QUE, lors

d’une séance spéciale tenue le 19 décembre 1975, le Conseil de
cette ville a adoptéle règlement numéro 1224 intitulé: “Réglement
ayant pour objet d'amenderle règlement de zonage numéro 822" et
ayant pour objet d'agrandir la zone 134 à même la zone 133 et à
même une partie de la zone 132, attendu qu'à l'intérieur de la
nouvelle zone 134 sera strictement prohibéela construction d'édi-
fices à bureaux et l'usage de bureaux et prévoyant l'application
intégrale de l'article 5.2.5 du réglement 822 relatif au zonage, les-
quelles zones sont délimitées tel qu'il apparaît au plan préparé par
les effectifs du service d'urbanismedela cité, de la façon suivante:

Au Nord: par les rues Goulet et Ravel.
A l'Est: par le boulevard Talbot.
À l'Ouest: par la rue Côté.
Au Sud: par la rue Des Saguenéens.

ZONAGE PROPOSE(134)

! ern
 

Coxe

zone proLonge : 5

 

 
 

 

     
  

Boule-1rs

QUE les propriétaires parmi ceux ci-dessus visés et s'il s'agit
de personnes physiques, qui étaient majeures et citoyens cana-

diens à la date du 19 décembre 1975. sont habiles à voter sur ce

règlement numéro 1224 et à demander. par voie de la procédure

d'enregistrement prévue aux articles 398a à 3980 dela Loi descités
et villes, que ledit règlement numéro 1224 fassel'objet d'un scrutin
secret, moyennant la présentation au soussigné, dans les cing
jours suivant la publication du présent avis, d'une requête signée,
pour chaque zone contigué aux zones 134, 133 et partie de la zone
132, par au moins douze propriétaires habiles à voter sur le regle-

ment en question en raison d'un immeuble situé dans telle zone

contiguë ou par la majorité des propriétaires de cette zone conti-
gué si leur nombre est inférieur à vingt-quatre.

DONNEà Chicoutimi, ce dix-neuvième jour de dècembre mil
neuf cent soixante-quinze.

Le Greffier,

JEAN-YVES FORTIN.

 
  

    
TOUT CE QUI S'IMPRIME...

REVUES - DEPLIANTS — JOURNAUX — CARTES D'AF
FAIRES — ENVELOPPES — EN-TÊTES DE LETTRES — FAC
TURES — CHEQUES — PAPETERIE COMMERCIALE — AF
FICHES — POSTERS — CARTES D'INVITATIONS - RAP
PORTS ANNUELS - CARTES GEOGRAPHIQUES — AN
NONCES — MENUS — FAIRE-PART DE MARIAGE — CAR
TES DE SYMPATHIES — ETIQUETTES GOMMEES — CI
GLES PUBLICITAIRES — CARTES DE TARIF — COUPONS
DE VESTIAIRE — BILLETS DE TIRAGE — PAPETERIE DE
COMPTABILITE — DESSINS DE TOUT GENRE — REPRO
DUCTIONS

... NOUS L'IMPRIMONS

I'imprimerie _
LE PROGRES
DU SAGUENAY LIMITÉE

316, AVENUE LABRECQUE — CHICOUTIMI — TEL: 545-4474

 

Témoignage

sur la grâce
WASHINGTON (AFP) —

La Maison-Blanche a réaf-
firmé, vendredi, que le té-

AVIS
PREMIÈRE
PARUTION

 

Prenez avis que M. Théo
Gagnon, s'adressera à la
Commission des Transports

du Québec, pour transtérer sa

part de l'attestation no:

Q50294010 en faveur de M.
Lucien Gagnon.

Toute personne intéressée

peut porter opposition dans

les quatre (4) jours de la pre-

mière parution de cette an-
nonce dans ce journal à la

Commission des Transports

du Québec.   

véridique

de Nixon
moignage du président

Ford devant une sous-
commission de la Chambre
des représentants concer-
nant les événements pre-
cédant sa décision d'ac-
corder la grâce à l'ancien
président Nixon, avait été
“complet et véridique”.

Le porte-parole adjoint
de la Maison-Blanche, M.
William Greener, a ajouté

qu'il ignorait si M. Ford ac-
cepterait de comparaître de
nouveau devant la
commission judiciaire de la

Chambre des représen-
tants, si celle-ci décidait.
commeson président-Peter
Rodino a indiqué jeudi, de
rouvrir l'enquête sur les
circonstances de la grâce
de l'ancien président Ni-
xon.
 

AVIS

‘Avis est par les présentes
donné que le contrat du 12 jan-
vier 1973 par lequel Decomod

NOTICE
Notice is hereby given that

the Contract dated Jan. 12th,

1973 whereby Decomod Inc.

LE QUOTIDIEN, samedi 20 décembre 1975 — 27

 

DECES
 

M. ADRIEN PERRON

A Chicoutimi, le 19 dé-

cembre 1975, à l'âge de 59
ans et 6 mois, est decede M.
Adrien Perron, époux de
Dame Alice Lalancette. II
demeurait au 430. St-
Jacques, Chicoutimi.

Les funérailles auront
lieu lundi, à 2 hres. Le dé-
part se fera du salon funé-

raire Aubin & Fils Enr ave-
nue Montcalm. pour
l'église Christ-Roi. et de là
au cimetière Tremblay.

Direction funéraire: Au-
bin & Fils Enr

M. HERMENEGILDE
BELANGER

A l'hôpital de La Baie. le

18 décembre 1975, à l'âge
de 79 ans. est décéde M.
Herménégilde Bélanger,

époux de Dame Maria Bra-
dette. || demeurait au 346,
Gravel, Bagotville.

Les funérailles auront
leu samedi, a 2 hres. Le
départ se fera du salon fu-

néraire Nault & Girard Inc.,
320, Albert. Bagotviile,
pour l'église St-Alphonse,
et de là au cimetière
communautaire.

Direction

Nault & Girard.
funeraire:

M. GILBERT LAROUCHE

A l'hôpital de La Baie, le
16 décembre 1975, à l'âge
de 36 ans, est décédé M.
Gilbert Larouche, époux de

Dame Jeannine Limosi. |l
demeurait au 120, Pere-
Honorat. Bagotville.

Les funérailles ont eu
leu vendredi a 2 hres. Le
depart eut lieu du salon fu-

 

LA COMMISSION SCOLAIRE
D'ARVIDA — QUEBEC

C.P. 430, G7S 4L1

-

néraire Nault & Girard, 320,
Albert, Bagotville, pour
l'église St-Alphonse, et de
là au cimetière de Bagot-
ville.

Direction

Nault & Girard.
funéraire:

DAME LAURETTA
TREMBLAY

A La Doré, le 16 décem-
bre 1975, à l'age de 74 ans
et 11 mois, est dècedee

Dame Lauretta Tremblay,
épouse de feu Omer Matte.
Elle demeurait au 151. rue

des Peupliers, La Doré.
Les funérailles ont eu lieu

vendredi, à 3 hres. Le dé-

part eut lieu du salon funé-
raire de La Dore, pour
l'église de La Doré, et de là
au cimetière paroissial.

Direction funéraire: Jac-
ques Arcand.

M. GILLES
GAUTHIER NOTAIRE

A Arvida, le 18 décembre
1975, a l'âge de 83 ans. est

décédé le notaire Gilles
Gauthier, époux en premiè-
res noces de feue Léa

Chouinard, et en secondes

 

noces de Aldérianna Bour-

get. || demeurait au 198,
St-Dominique, Jonquière.

Les funérailles auront
leu samedi, à 10 hres. Le
départ se fera du salon fu-
néraire Caron Inc, 146, de

la Fabrique, Jonquière,
pour l'église St-Dominique,
et de là au cimetière de
Jonquière.

Direction funéraire: Ca-
ron Inc.

M. PAUL-EMILE
GIRARD

A Jonquière, le 18 dé-
cembre 1975, à l'âge de 60
anset 4 mois, est décédé M.
Paul-Emile Girard, époux
en premieres noces de feue
Cécile Néron, et en secon-
des noces de Therèse Ber-
geron || demeurait au 126,
St-Jean. Jonquière.

Les funérailles auront
lieu samedi, a 11 hres. Le
depart se fera du salon fu-
neraire Caron Inc.. 146, de
la Fabrique. Jonquière,
pour l'église St-Dominique,
et de la au cimetière parois-
sial.

Direction funeraire: Ca-

ron Inc.
Inc. ont transporté et cédé tou-
tes leurs dettes de livre présen-

tes et futures à la Banque de

Montréal, à titre de garantie, a
été enregistré au Bureau de la
Division d'enregistrement de

Lac-St-Jean Est, Hébertville, le
17 janvier 1973, sous le nu-

méro: 107320.

transfered and assigned all

their book debts, present and

future to the Bank of Montreal
by way of security was registe-

red in the Registry Office for the
Registration Division of Lac-
St-Jean Est, Hébertville on Ja
17th, 1973. under no: 107320.

Bank of Montréal, Dec. 16th,
1975.

Banque de Montréal, le 16

décembre 1975  
 

 

 
VILLE DE JONQUIERE

Les membres du conseil de ville de Jonquière ont

été informés que le ministère fédérai de la Main-d'Oeuvre
et de l'Immigration a approuvé cinq (5) projets soumis par

les administrateurs municipaux dans le cadre du Pro-

gramrne d'initiatives Locales. Les projets retenus sont les

suivants:

 

— Entretien des patinoires extérieures et des

monte-pentes;
— Améliorations au Centre des Loisirs de Pibrac, aux

locaux de l'A.F.E.A.S. ainsi qu'aux Centres de Ski du

Mont-Jacob et du Mont-Fortin;
— Elaboration du projet définitif d'aménagement des

berges de la Rivière-aux-Sables;
— Relevés techniques et inventaires des services

d’égoutet d'aqueduc existants;
— Plantation d'arbres et aménagement de sentiers

sur les rives de la rivière Deschènes.

D'autres projets communautaires importants que la
ville de Jonquière a appuyés ont également été acceptés.
notamment:

— Offensive de dépannage;

— Démarrage de la bibliothèque;

— Aménagement et améliorations de la piste de ski

de fond;

— Préparation de la Finale Provinciale des Jeux du

Québec d'Hiver 1976 et;
— L'Atelier de musique d’Arvida.

La participation globale du gouvernementfédéral à la

réalisation de l'ensemble des projets s'élèvera a

$451,925.00.
Les administrateurs municipaux sont particuliere-

ment heureux de souligner l'aide précieuse et l'appui

constant que leur a accordé le député de Lapointe, Me

Gilles Marceau. en vue d'obtenir la participation gouver-

nementale à la réalisation de ces projets et ils l'en remer-

cient vivement.

Francis Dufour,

Maire.

 

PROVINCE DE QUEBEC,
COMMISSION SCOLAIRE D'ARVIDA,
COMTE JONQUIERE.

 

LIC

AVIS PUBLIC est. par le présent, donné a tous les

propriétaires de biens-fonds de cette municipalité, que le
rôle de perception pour la taxe finale de l'année 1975-76

est déposé au bureau du service des finances ou il peut

être examiné par les intéressés pendant quinze (15) jours à

compter de cet avis.
Durant ce temps. tout contribuable intéressé peut por-

ter plainte par ecrit. au sujet de ce rôle qui sera pris en

consideration et homologué, avec ou sans amendements.

al'ajournement de la réunion du Conseil des commissaires

qui aura lieu le 6 janvier 1976, à 7:00 heures p.m.. heure

normale de l'est, au centre administratif de la Commission

Scolaire à Arvida 346. boulevard Melion, Arvida

Donné à Jonquière, Qué.

ce 17e jour de décembre 1975.

Edouard Brassard,

secrétaire général.

 

CESSEZ-LE-FEU — Des musulmans militaires de la
gauche examinent les débris de la terrasse d'un
luxueux hôtel de Beyrouth.
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D'ARVIDA — QUEBEC
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AVIS PUBLIC
PROVINCE DE QUEBEC,
COMMISSION SCOLAIRE D'ARVIDA,
COMTE JONQUIERE.

  

AVIS PUBLIC est. par le present. donne a tous le:

propriétaires de biens-fonds de cette municipalite. que

l'égalisation des rôles d'évaluation de l'année 1975. des
territoires de Ville Jonquière (secteur Arvida) et une partie

de la municipalité de la paroisse de Jonquiere (secteur

Saint-Dominique), tels que préparés par la firme Evalua-
tion Technique Inc. de Jonquière, sont déposes au bureau

du service des finances ou ils peuvent etre examines par
les intéresses pendant (15) jours à compter de cet avis

Durant ce temps, tout contribuable intéressé peut por

ter plainte par écrit. au sujet de ces rôles qui seront pris en

considération et homologués avec ou sans amendements,
à l'ajournement de la reunion du Conseil des commissaires

qui aura lieu le 6 janvier 1976, à 7:00 heures P.M., heure
normale de l'est. au centre administratif de la Commission

Scolaire d'Arvida, 346. boulevard Mellon. Arvida

Donné à Jonquière, Qué.
ce 17e jour de décembre 1975.

Edouard Brassard,

secrétaire général.  
 
 

 

 

scoopnix
scoopnix333 C'EST:

un magasin coopératif;

biens de consommation;

une nouvelle mise en marché;

une ambiance agréable;

VOUS VOULEZ ETRE DES NOTRES?

un milieu de travail plus humain.

un magasin spécialisé dans la distribution au détail de

un vrai protecteur du consommateur;

 oEN VIENT A CH

scoopnix:::

ICOUTIMI

A BESOIN

de personnel pour combler les postes suivants:

— Viandes

GERANTS DE DEPARTEMENT

— Fruits et légumes

— Non alimentaires

VOUS VOULEZ RELEVER UN DEFI?

Alors, votre Centre de main-d'oeuvre de Chicoutimi est prêt à vous recevoir pour une

première entrevue à partir de maintenant jusqu'au 6 janvier 1976.

LA SOLUTION...
N.B.: Ceux qui ont déjà complété la formule ‘Demande d'emploi’ de la Fédération des
magasins Co-Op, seront appelés par le Centre de main-d'oeuvre du Canada, 214, Ra-

cine est, Chicoutimi.

COMMIS (tout département)

CAISSIERES(régulières et temps partiel)

BOUCHERS(1er et 2e coupeurs)

EMBALLEURS (à temps partiel)
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CANADA

PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE CHICOUTIMI
No: 150-11-000092-75

COUR SUPERIEURE
(EN MATIERE DE FAILLITE)

Surintendant: Q-46629

Dans l'affaire de la faillite de:—

REAL ET FLORENT CLAVEAU,faisant affaires
sous les nom et raison sociale de ‘SILENCIEUX DE
LA BAIE ENR.' 1280, rue Bagot, Bagotville, comté
Dubuc.

Débiteurs:—

APPEL
D'OFFRES

AVIS EST PAR LES PRESENTES DONNEque

des SOUMISSIONS CACHETEESseront reçues par
le SYNDIC YVON DELWAIDE,le ou avantle 7 janvier

1976. à onze heures de l'avant-midi, à son bureau
d affaires du 110 est, rue Racine, suite 225. Chicou-
timt, pour tous les items ci-apres décrits, savoir:—

A) STOCK inventorié a la somme de

$18,451.59 $7

B) OUTILLAGE Inventorie a la somme de

S2.801 00 $ ?
C) AUTO VALIANT 1966 — 4 portes $?

TOUS LES ACTIFS SERONT VISIBLES sur les

lieux et à la place d'affaires des débiteurs, soit au
1280, rue Bagot, Bagotville, le MARDI. 30 décembre
1975. de dix heures a quinze heures.

Les soumissions peuvent étre formulées pour

un item, pour deux items et/ou pour les trois items.
Chaque soumission. devra être cachetée et por-

ter la mention SOUMISSION SILENCIEUX DE LA

BAIE ENR.

Chaque soumission. devra être accompagnée

d'un chèque visé par la banque, représentant 15%
de l'offre, sans quoi la soumission ne sera pas prise
en considération. Que ce dépôt de 15% sera remis,
lors de l'assemblée. à qui de droit. SI la soumission

est rejetée. Que ce dépôt sera confisqué à titre de

dommages-intérêts payés au syndic par le soumis-
sionnaire si ce dernier retire sa soumission avant
qu'il ait reçu l'avis du refus et/ou de l'acceptation
des soumissions.

Le syndic et les inspecteurs ne sengagent pas à
accepter la plus haute, ni aucune des soumissions.

Pour autres informations. s'adresser au bureau
du syndic en téléphonant à Chicoutimi, 543-3310
et/ou 543-5334.

L'OUVERTURE DES SOUMISSIONS se fera le
MERCREDI, le 7 janvier 1976, à onze heures de
l'avant-midi, à la Salle des Chevaliers de Colomb,
située au 200 est, rue Racine, Chicoutimi.

Les soumissionnaires sont invités à assister à
l'ouverture des soumissions, s'ils le désirent.

Bien prendre note que les soumissions peuvent
être remises au syndic avant le début de l'assem-
blée.

CONDITIONS DE PAIEMENT: COMPTANTsur
acceptation de la soumission.

YVON DELWAIDE, syndic.
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LE MONDEEN BREF Les droitistes de l'aviation résistent
 

 

Document papal
CITE DU VATICAN, Reuter— Le pape Paul Vi a publié,

jeudi, un document volumineux, 16,000 mots, mais pru-
demmentrédigé, sur le rôle de l'Eglise catholique dans le
monde moderne.Il y rejette implicitement les demandes
formulées par de nombreux évêqueset prêtres en faveur
d'une plus grande souplesse religieuse et d'un engage-
ment politique plus poussé.

A la Cité du Vatican, on considère que l'exhortation

apostolique ‘“Evangelii Nuntiandi”, qui signifie: en an-
nonçant l'Evangile, est un des plus importants docu-
ments publiés par le pape ces dernières années.ll consti-
tue en quelque sorte une somme des vues de Paul VI
après 13 années passées sur le trône pontifical.

Concorde interdit

WASHINGTON (AP) — La Chambre desreprésentants

a décidé, jeudi soir, d'interdire pendant six mois les atter-

rissages de Concorde sur le territoire américain.

Le vote a été acquis par 199 voix contre 188.

Le fait que l'interdiction soit limitée à six mois peut

cependantêtre considéré une victoire pour le secrétaire
aux Transports, M. William Coleman, qui devrait compa-
raître devant la Chambre le 5 janvier prochain afin que
cette dernière décide une fois pour toutessi le supersont-
que franco-britannique doit être autorisé à atterrir sur le

territoire des Etats-Unis. oo

Les adversaires de cette interdiction ont exprimé

leurs craintes de voir la France et la Grande-Bretagne
interdire en représailles, l'atterrissage des appareils amé-

ricains.
Pour prendre force de loi, le vote des représentants

doit être confirmé parle Sénat et contresigné parle prési-

dent Ford.

La CIA a faussé

des élections

WASHINGTON (AP) — Le directeur de la CIA, M. Wil-
liam Colby, a élevé des objections contre la divulgation
d'informations sur trois opérations secrètes, dont une
impliquerait l’agence de renseignements américaine
dans une élection en Italie.

Les deux autres affaires, que des membres de la
commission du renseignementde la Chambre des repré-

sentants souhaiteraient rendre publiques, porteraient sur
l’aide américaine aux factions angolaises et surla fourni-
ture d'armes,il y a plusieurs années, aux rebelles kurdes

d'Irak.
Selon certaines sources, la CIA serait intervenue

pourfaire échec aux communistes lors d'une élection en
Italie, à une date assez lointaine. Plusieurs membres de la

commission ont déclaré que M. Colby avait insisté pour
que l'Italie ne soit pas citée dans le cas où la commission
déciderait de rendre public le rapport.

Le “bel Otelo”
dégradé

LISBONNE, Reuter — Le général Otelo de Carvalho,
ancien commandant du COPCON sécurité militaire, et le
général Carlos Fabiao, ancien chef d'état-major de l'ar-
mée, ont été dégradés, annonce vendredi la radio d'Etat

portugaise.
Le premier devient commandant et

lieutenant-colonel, précise-t-elle.
Ces dégradations font suite à l'échec, le mois dernier,

de la rébellion d'éléments militaires de gauche contre le
gouvernement du président Francisco da Costa Gomes.

Carvalho avait le grade de commandant lorsqu'il prit
la tête du coup d'Etat d'avril 1974 qui renversa la dictature
de droite.

le second

Pasolini posthume

ROME(AP) — Revenant sur une décision antérieure,
la commission gouvernementale de censure a levé, ven-
dredi, l’interdit qui frappait le film ‘Salo ou les 120 jour-

nées de Sodome’’, de Pier Paolo Pasolini, et autorisé sa
projection pour les spectateurs de plus de 18 ans.

Le film, qui fait un parallèle entre les événements de
Sodome, évoqués par le marquis de Sade, et les événe-
ments de Salo, la ville d'Italie du nord où Mussolini ins-
talla son régime à la fin de la guerre, avait été interdit à la

mi-novembre, peu après la mort de Pasolini, dont le cada-
vre fut découvert dans un champ des environs de Rome.

On sait qu’un jeune homme de 17 ans a été inculpé de
meurtre.

Prêtres chiliens

libérés

SANTIAGO (AP) — Le président chilien Augusto Pi-

nochet a annoncé, jeudi, la libération de cinq prêtres ac-

cusés de complicité avec desterroristes et de 160 autres
détenus politiques.

Il a cependant clairement indiqué que cette mesure
de grâce ne s'appliquerait pas à l'ensemble des 4.000

personnes qui sont incarcérées dans les prisons chilien-
nes pour des délits de caractère politique.

Sur la liste rendue publique parle présidentnefigure

aucune personnalité importante de l'ancienne adminis-
tration Allende.

Décès de

René Maheu

PARIS (AFP) — M. René Maheu,directeur général de
l'UNESCO de 1962 à 1974, est décédé vendredi dans un

hôpital parisien à l’issue d'une longue maladie. ll était âgé
de 70 ans.

Il fut l'un des hommes qui sut le mieux, dans les

organisations internationales, prendre la mesure de
l'émergence du Tiers Monde, et en tirer les conséquen-
ces, tant surle plan des programmes que dans la manière
de diriger l'organisation.

Néle 28 mars 1905, à Saint-Gaudens, Haute-Garonne,
dans une famille d'instituteurs, il fait ses études à Tou-
louse puis à Paris avant d'entrer à l’Ecole normale supé-
rieure.

Grève des

éboueurs romains

ROME (AP) — La grève d'une partie des éboueurs
romains est entrée vendredi dans sa sixième journée et
quelque 10,000 tonnes d'ordures continuent à se décom-
poser lentement sur les trottoirs de la Cité Eternelle.

La grève n’est suivie que par un dixième du personnel
municipal des services sanitaires, mais comme il s'agit
des chauffeurs de camions, tous les services, sont prati-
quement paralysés. De plus, les grévistes, qui appartien-
nent à un syndicat considéré comme de tendance néo-
fasciste, ont organisé des piquets pour empêcher les
non-grévistes de travailler. Ils réclament un reclassement
dans la même catégorie que les chauffeurs d'autobus.

BUENOS AIRES (AP) —M\ gré lesaf-
firmations du gouvernement, d'après les-
quellesii a repris la situation en main, les
rebelles de l'armée de l'air argentine ont
l'intention de poursuivre leur mouvement
jusqu'au remplacement de la présidente
Isabella Peron, déclarait-on vendredi
dans les milieux militaires.

La station de radio gouvernementale

de Belgrano, occupée par les rebelles, a
diffusé des manifestes et des marches mi-
litaires toute la nuit, après que M. Angel
Federico Robledo, ministre de l'Intérieur,
eut annoncé que la mutinerie avaitété ma-
tée.

Les rebelles, à la tête desquels se
trouve le général Orlando Jesus Capellini,
53 ans, disent avoir le soutien total de

l’armée de l'air. Et, selon certains milieux
militaires, ils contrôlent au moins trois ba-
ses: aérodrome de Buenos Aires, Moron,
à 50 km à l'ouest, et l'importante base de
Mendoza, à 1,000 km à l’ouest, proche de
la frontière chilienne.

Cependant, peu après minuit, M. Ro-

bledo a déclaré aux journalistes que les
rebelles ne tenaient plus que la base de
Moron et, a-t-il ajouté. ‘nous espérons
que ce problème sera réglé d'ici quelques

heures”.

Dans les milieux militaires, on dit que
les rebelles sont des nationalistes catho-

tiques de droite. D'après leurs manifestes,
ils aspirent au ‘renversementde l'autorité
publique’ et à ‘la restauration d'un ordre
nouveau, fondé sur un sens national et

chrétien”.

Aucune violence
Les rebelles ont demandé que le gé-

néral Jorge Videla, commandant de l’ar-
mée de terre, remplaceà la présidence de
la République, Mme Peron, qui est en
butte à des critiques depuis plusieurs
mois, en raison de l'incapacité de son
gouvernement à agir contre le terrorisme
politique et les difficultés politiques que le
pays connaît depuis qu'elle est arrivée au
pouvoir, il y a près d'un an et demi.

On ignore les effectifs des rebelles.

Mais, de sources dignes defoi, on déclare
qu'au moins 200 hommestiennentl’aéro-
drome de BuenosAires, qui a été interdit
au trafic civil.

Depuis près de 24 heures que le mou-

vement a commencé, aucuneviolence n'a

été signalée. L'arméede terre, la marine et
la police ont été placées en état d'alerte
mais elles ne sont pas intervenues contre
les rebelles.

 ~

Le deuxieme groupe
molluquois se rend
AMSTERDAM (Reuter) — Les extré-

mistes sud-moluquois qui détenaient 25
otages au consulat d'Indonésie à Amster-
dam depuis 15 jours, se sont finalement
rendus vendredi à la police.

Les otages que détenaient les sept
extrémistes ont été libérés. Après avoir
serré les mains qui se tendaient autour
d'eux et étreint les policiers, ils sont mon-
tés dans un autobus.

Peu après leur départ, les extrémistes
ont commencé à sortir de l'immeuble.

Après être sortis du consulat, escor-
tés de policiers en civil, les sept extrémis-
tes sont montés à bord de trois autobus
qui les ont conduits au siège de la police.

Pendant ce temps, les parents des
otages qui attendaient depuis des heures
dansaient, criaient de joie et s'embras-
saient.

Les sept extrémistes moluquois

avaient occupé le consulat le 4 décembre.
Deux jours plus tôt, six autres Sud-
Moluquois armés avaient ‘détourné’ un

train près de Beilen, dans le nord des

Pays-Bas.

Ces ‘pirates’ s'étaient rendus le 14
décembre. libérant leurs 23 otages. Mais
auparavant, Ils avaient tué trois de leurs
captifs.

Les extrémistes exigeaient la libéra-
tion de tous les Sud-Moluquois détenus
en Indonésie, ainsi que l'ouverture de

conversations portant sur l'indépendance
des Moluques du Sud entre le président

Suharto d'Indonésie et M. Manusama,
chef du ‘gouvernement de la république

des Moluques du Sud" en exil.
Les autorités néerlandaises se sont

toujours refusées à accéder aux deman-

des des extrémistes.
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Tiraillé par des désaccords, le mou-

vement politique peroniste a apporté son

soutien à Mme Peron, commeil l'a fait

chaque fois que circulaient des rumeurs

de coupde force. La Confédération géné-

rale du Travail et le Parti personiste ont,

tous deux, publié des communiqués s'en-

gageantà soutenir l’ordre institutionnel”.

Les rebelles ont fait prisonnier, pen-

dant sept heures,jeudi, le général Hector

Luis Fautario, commandantdel'armée de

l'air. Les mutins ont désigné le général

Orlando Ramon Agosti, chef des approvi-

sionnements de l’armée de l'air, pour le

remplacer.

Le général Agosti a annoncé son in-
tention d'essayer de rencontrer vendredi
le général Capellini, qui se trouverait sur
la base de Moron.

Situation chaotique

Unecertaine censure s'exerce à la ra-

dio et à la télévision, mais les journaux
parlent longuementde la rébellion, avec
photos en première page. En Uruguay, de
l'autre côté de l'estuaire du Rio de la Plata,
le gouvernementa interdit à la radio et à la
télévision d'évoquer la situation en Argen-
tine.

Tout au long de la journée, jeudi, les
rebelles ont appelé les agences de presse

pour donner lecture de communiqués.

‘Nous avons pris ces mesures, en raison
de la crise grave que traverse le pays, au
milieu d'une situation chaotique, d'une

désagrégation sociale et de la vague de

crimes qui imposent un destin historique
au pays que nous ne méritons pas’, décla-
rait un communiqué.
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